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La neutralité obligée 

^ 1 1 B I H Ë 

LILY 

esterreich îst 
fre//L'Autri­

che est libre! 
W o l f g a n g He-

ring se souvient de 
ce cri de j o i e 
qu'avait lance du 
balcon du château 

du Belvedere, à Vienne, Leopold 
Figl, ministre des Affaires étran­
gères, en brandissant devant la 
foule un gros paquet de docu­
ments, le Traité d'Etat autrichien 
qu'il venait de signer avec ses ho­
mologues des quatre Puissances. 
C'était le 15 mai 1955, et il avait 
dix ans. 

Le 26 octobre de la même an­
née, quand avait quitté le dernier 
soldat des troupes d'occupation, 
une autre proclamation retentis­
sait, au Parlement cette fois: celle 
de la neutralité permanente que 
l'Autriche inscrivait dans le tout 
premier article de sa Loi constitu­
tionnelle votée ce jour-là. Un évé­
nement qui devait désormais fai­
re de cette date, celle de la fête 
nationale. 

«Nous serons neutres, la vie 
commence!» avait entendu dire 
alors Pia Teichmann, âgée de dix 
ans, elle aussi, au couvent qu'elle 
fréquentait à Linz, en Haute-Au­
triche, à l'ouest. Le petit Wolf­
gang, par exemple, n'avait plus à 
contourner, dans ce renouveau, 
le complexe militaire soviétique 
en rentrant de l'école, comme le 
lui recommandait chaque fois sa 
mère! 

Lui et Mme T e i c h m a n n , à 
Montréal l'un et l'autre depuis 
1967 à ia faveur de l'Expo, évo­
quent leurs souvenirs, soulignent 
que les Alliés s'entendaient pour 
la première fois sur une question, 
dix longues années après la fin de 
la guerre, rappellent avec une 
juste fierté l'aide de l'Autriche 
fournie aux réfugiés, grâce à son 
statut. Aux Hongrois dès la révo­
lution d'octobre 1956, puis, jus­
qu'à la disparition du rideau de 
fer, aux Tchécoslovaques, aux Po­
lonais, aux Roumains... 

« Pas moins de deux millions de 
personnes ont été accueillies à ce 
jour et quelque 600 000 sont res­
tées en Autriche», évalue Mme 
Ulrikc Billard, consul général à 
Montréal, en comptant les juifs 
soviétiques et les réfugiés d'Asie 
et d'ailleurs. 

Pragmatisme, goût du compro­
mis, art et fantaisie. Robert Soli­
ve, de son côté, énumère les méri­
tes de ses compatriotes d'origine 
dont le bonjour habituel se tra­
duit par un jovial Grùss CotU 
Dieu vous bénisse. 

Arrivé au Québec en 1953, à la 
veille de ses vingt ans, il est au­
jourd'hui le président de la Socié­
té a u t r i c h i e n n e de M o n t r é a l , 
YOesterreichische Gesellschaft* 
en allemand. Il a succédé à M. 
Hering à la tête du seul organis­
me dont s'est pourvue la commu­
nauté depuis 1958 pour offrir à 
ses membres — au nombre de 220 
actuellement— et à leurs amis 
cette joie de vivre et de se retrou­
ver ensemble au ski et à la voile, 
aux soirées de danse et de théâtre, 
aux réunions d'affaires, aux défi­
lés de mode... 

Tro is sur qua t r e des Aut r i ­
chiens d'ici atteignent une scola­
rité de niveau collégial ou univer­
sitaire, et un sur deux parle le 
français et l'anglais. Si, à la fin du 
XIXe siècle la plupart étaient des 
agriculteurs ou des artisans, l'im­
migration antér ieure et posté­
rieure à la Seconde Guerre mon­
diale a amené essentiellement des 
professionnels, de gens d'affaires 
et des ouvriers spécialisés. Durant 
les années 1950, la moyenne an-
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doute trois semaines plus tard, le 
samedi 16 novembre, au bal an­
nuel de la Société autrichienne de 
Montréal, une tradition commen­
cée il y a un quart de siècle. Et 
dont le thème, cette année, s'ins­
pire du plus populaire opéra du 
plus illustre des Autrichiens: La 
Flûte enchantée de Mozart. 

Un événement except ionnel 
que 25 bénévoles, avec leur prési­
dent et leur vice-présidente, Mme 
T e i c h m a n n , p r é p a r e n t depuis 
janvier dernier. Et dont le pro­
duit sera distribué entre l'Hôpital 
Marie-Enfant pour son program­
me en faveur des enfants handi­
capés, l'Hôpital St. Mary's, les 
écoles allemandes, la troupe de 
théâtre et un ou une étudiante en 
musique pour un séjour de per­
fectionnement en Autriche. La 
boursière de l'an dernier, Leslie 
Findley de l 'université McGill, 
chantera d'ailleurs au cours de la 
soirée. 

La Flûte enchantée, menuet ba­
roque des débutantes, quadrilles, 
valses et moult pas de danse, un 
vrai programme «Mozart Plus», 
comme dirai t l ' au t r e ! Avec, à 
l'encan, des portraits du prodige 
de Salsbourg. Et aussi des tirages 
fabuleux et mille jeux que tien­
d ron t , nous a-t-on assuré, des 
croupiers venus en droite ligne 
d'Autriche. 

•chiffres du recensement du Canada 
de 1986 (comprenant les personnes-

d'origine autrichienne unique e t d 
gine multiple ) 
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Consulat général 
d'Autriche, 
1350, Sherbrooke Ouest, 
Bureau 1030, 
Montréal 
H3G 1)1 
Tél.: 8454661 
Fax:284-3503 
Consul général : 
Mme Ulrike Billard 

Office national 
autrichien du touris­
me, 
1010, Sherbrooke 
Ouest, 
Bureau 1414, 
Montréal 
H3A 2R7 
Tél. 849-3709 
Directeur: 
M. Richard Voh 

Société autrichienne 
de Montréal, 
5710, Upper Lachine, 
Montréal, 
H4A2B2 
Tél.: 369-2339 
Président : 
M. Robert Solivo 
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Tenant le drapeau autrichien rouge, blanc, rouge, Mme Pia Teichmann, vice-présidente de la Société 
autrichienne de Montréal, entourée de M. Wolfgang Hering, à gauche, ex-président, et de M. Robert 
Solivo, président actuel. 

Trois jeunes en costumes régionaux: Anna-Maria Pichler (Sals­
bourg), Henry Hering, (Styrie), et Bianca Daniel! (Haute-Autriche). 
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nuelle de ceux qui entraient au 
Québec s'établissait au tour de 
725 immigrants; elle tombera à 
300, puis à 50 au cours des décen­
nies suivantes. 

Mme Billard n'en est point sur­
prise, signalant que l 'Autriche 
n'est pas à proprement parler un 
pays d ' é m i g r a t i o n . Un pays 
d'échanges? Certainement oui, 
comme le confirme d'ailleurs la 
présence à Montréal de M. Ri­
chard Voh, délégué commercial. 
Le Québec importe surtout, préci-
se-t-il, des équipements pour les 
sports d'hiver, y compris des mo­
teurs pour motoneiges et moto­
nautisme, des textiles et des pro­
duits alimentaires. Les importa­
tions canadiennes se sont élevées, 
en 1990, à 418 millions de dol­
lars. 

Nous vendons à l'Autriche des 
pâtes de papier, des minerais, des 
machines aussi tout comme du 
matériel téléphonique et électro­
nique. Les exportation canadien­
nes, en 1990 toujours, totalisaient 
274 millions de dollars. 

La fête nationale aura à peine 
été célébrée à la récepton du con­
sul général, jeudi prochain, que 
bien des Autrichiens d'ici et bien 
de leurs amis se retrouveront sans 

Armoiries et couleurs : tie S'Empire à Sa République 
Ut*. 
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• Si l'aigle à deux têtes, aux 
ailes éployées, était l'emblème 
de la monarchie austro-hon­
groise des Habsbourg, il n'en 
gardera plus qu'une au lende­
main de la Grande Guerre, en 
1918, à la naissance de la Ré­
publique d'Autriche. Que défi­
nissait le mot de Georges Cle­
menceau après la dislocation 
de l 'empire: «L'Autriche, c'est 
ce qui reste». 

Son n o m , Oesterrcich, 
royaume de l'Est en allemand, 
avait apparu pour la première 
fois en 996, il y aura donc 
bientôt mille ans, dans un do­
cument signé par l'empereur 
germanique Otton 111. 

Ses couleurs — rouge, blanc, 
rouge— évoquent, selon la lé­
gende, les exploits de Leopold 
VI le Glorieux ( 1198-1238) de 
la famille de Babenberg qui ré­
gna sur l 'Autr iche pendan t 
trois siècles. Plusieurs fois croi­

sé, ce roi combattant aurait été/; 
entièrement couvert du sang: 
des infidèles, sauf autour de la 
taille où serait restée une ban­
de blanche sous la ceinture. ; 

La chaîne brisée au bas de, 
l'emblème symbolise la souve­
raineté intégrale de l'Autriche 
retrouvée après la signature du 
Traité d'État, le 15 mai 1955, 
suivie de l'évacuation par les 
Alliés de leurs troupes d'occu­
pation. 

La couronne sur la tête de 
l'aigle représente la bourgeoi­
sie, la faucille et le marteau de 
chaque côté, les paysans et les 
ouvriers, ces out i ls n ' a y a n t 
rien à voir ici avec l 'emblème 
du parti communiste . Préci­
sons que l'Autriche moderne 
s'est dotée en 1973 d 'une loi 
sur la constitution du travail 
dont les dispositions garantis* 
sent la démocratie dans les en­
treprises. . t   
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Améliorer la justice en attendant de la réformer 
L a saga de la désignation du juge Clarence Thomas à la Cour 

suprême des Etats-Unis a relancé, même au Canada, l'épi­
neux débat sur le sexisme. Plus particulièrement sur le 

harcèlement sexuel. Et la fréquente nécessité pour ses victi­
mes de démontrer d'abord leur crédibilité avant de pouvoir 

obtenir protection et justice. 

Plusieurs mouvements féministes ont évi­
demment profite de l'occasion pour souligner 

i le caractère essentiellement masculin de l'ap-
\ pareil judiciaire. Avec, comme conséquence, 

le défi additionnel que représente souvent 
pour les femmes le recours aux tribunaux. El­
les ont d'ailleurs le choix des statistiques pour 
étayer leurs revendications. 

Nettement sous-représentées dans les par­
lements qui font les lois, elles n'occupent au Québec que neuf 
pour cent des postes dans la magistrature. Si l'avenir s'annon­
ce plus rose au vu du nombre croissant d'inscriptions dans les 
universités, les femmes avocates ou notaires ne constituent 
pour l'instant que le tiers de ces professions. Et moins de cinq 
pour cent de l'ensemble des forces policières. En somme, 
même dans les cas d'inceste, de violence conjugale, de refus de 
pourvoir, de harcèlement ou de discrimination, les femmes 
sont encore tributaires d'une justice conçue, rendue et exécu­
tée par des hommes. 

S'il s'agit là d'un incontestable problème de société sur le­
quel il convient de se pencher, ce n'est cependant qu'une des 
nombreuses manifestations d'un malaise beaucoup plus pro­
fond en matière de justice au Québec. Un malaise résultant 
dune inadéquation grandissante entre un système judiciaire 
hérité d'hier et la réalité sociale d'aujourd'hui. C'est aux. fins 
d'une colossale réflexion collective sur l'ensemble de ces ano­
malies et la façon de les corriger, que Québec a convoqué un 
Sommet de la Justice qui se tiendra en février 1992. 

Même si plusieurs mois nous séparent encore de cet événe­
ment, les travaux préparatoires sont fort avancés et permet­
tent d'entrevoir l'ampleur du défi qu'entendent relever ses or­
ganisateurs. Les volumineux dossiers préliminaires déjà dispo­
nibles illustrent toute la gamme des problèmes fort complexes 
qui seront abordés sous trois grands thèmes: la personne, la 
société et les institutions. 

Disposant déjà du Rapport Macdonald, rendu public en sep­
tembre dernier, sur une plus grande accessibilité des citoyens 
à la justice, on s'y attardera, bien sûr, sur les implications éco­
nomiques du recours aux tribunaux pour les citoyens ordinai­
res, la nécessaire modernisation des mécanismes d'aide juridi­
que et du tribunal des petites créances. 

Mais à vrai dire, peu de sujets échapperont à l'attention des 
participants. Depuis les mesures prévera.ves et correctionnel­
les en matière de criminalité jusqu'aux problèmes particuliers 
des autochtones, tout sera passe au crible y compris la respon­
sabilité de chaque citoyen, le sort réservé aux témoins et aux 
victimes ou le développement d'instances de concertation ou 
de conciliation visant à désengorger les tribunaux. 

Il s'agit, on s'en rend compte, d'un programme ambitieux 
dont l'opportunité peut se vérifier quotidiennement à la lu­
mière de témoignages et d'événements qui amènent le ci­
toyen à s'interroger sur une justice vraiment juste. Cette per­
plexité croissante donne cependant une idée des attentes que 
peut créer la convocation de telles assises. Et le danger de les 
décevoir. Sans parler de la possible tentation pour le gouverne­
ment de s'en servir comme d'un alibi pour ne rien faire en 
attendant. 

Plusieurs problèmes criants — comme l'augmentation du 
nombre de juges pour réduire des délais inadmissibles — n'ont 
pas besoin d'attendre les conclusions d'un tel Sommet pour 
trouver leur solution. Et la crédibilité de cet exercice éminem­
ment souhaitable serait mieux assurée si le gouvernement dé­
montrait sa volonté de s'attaquer maintenant à des difficultés 
réelles dont la solution est à sa portée immédiate. 

Pierre Gravel 

Opinions 

Le «français» de nos lois ( 6 ): 
la Loi sur l'assurance 
automobile ( suite et fin ) 

Guv Cormier 

P I E R R E B E A U D R Y 

9 il est un endroit où Ton 
peut s'attendre à des fau­

tes de français, c'est bien en 
Amérique du Nord. Mais des 
fautes d'anglais? Sur un conti­
nent de plus de 250 millions 
d'anglophones? Et dans un do­
maine où la terminologie an­
glaise est universellement ac­
ceptée par l'industrie des assu­
rances? Voilà pourtant le tour 
de force qu'ont réussi les rédac­
teurs de la Loi sur l'assurance 
automobile en juin 1989, lors 
du rajout de l ' a r t ic le 88.1 
autorisant les assurances com­
plémentaires en matière de res­
ponsabilité civile automobile. 

Les contrats de ce genre exis­
tent partout dans le monde oc­
cidental depuis au moins cin­
quante ans et portent dans tous 
les pays de langue anglaise le 
nom d'«automobile excess lia­
bility insurance » , par opposi­
tion aux contrats de base qui 
sont connus sous le nom de 
« first loss insurance policies » ' . 

Cette terminologie est égale­
ment courante au Canada an­
glais , et Ton p^ut dev ine r 
1 etonnement des assureurs qui 
y pratiquaient ce type d'assu-

_rance en 1989 lorsqu'ils ont ap­
pris qu'au Québec, ils devraient 
dorénavant parler de « supple­
mentary contracts » et de « first 
contracts » . Et ici, je fais grâce 
au lecteur des textes dans les­
quels ces termes ont été présen­
tés par notre législateur, et qui 
sont dans un anglais encore 
plus curieux. 

Il n'est pas de mon propos de 
défendre la langue anglaise, qui 
se débrouille passablement bien 
sans moi, mais je crois utile de 
me servir de ces avatars pour 
mettre en évidence l 'infinie 
présomption des rédacteurs de 
nos lois. Lorsqu'on se permet 
d'enseigner l'anglais aux assu­
reurs dont c'est la langue, on ne 
peut se permettre n'importe 
quoi, et c'est bien ce que ces ré­
dacteurs ont fait en français. 
Sans aucune considérat ion 
pour la terminologie française 
des assurances ni, encore 
moins, pour la réputation des 
Québécois auprès des autres 
francophones. 

Tout comme leurs confrères 
anglophones, les assureurs de la 
francophonie — hors du Qué-
;bec — utilisent la terminologie 
'acceptée dans leur industrie. El 
ceux d'entre eux qui ont à réas­
surer les assureurs québécois 
devraient pouvoir retrouver 
dans les contrats de ces derniers 
les termes susceptibles de les 
renseigner sur les obligations 
qu'ils assument. Indépendam­
ment du respect que l'Etat doit 
manifester pour la langue, l'im­
portance d une harmonisation 
de nos techniques avec celles de 
l'univers de l'assurance et de la 
réassurance aurait au moins dû 
pousser les responsables à un 
minimum de recherche. Mais, 
encore une fois, la seule assu­
rance qui leur est familière est 
celle de tout savoir, et de tout 
pouvoir inventer, a tort et à tra­
vers, pour le plus grand amuse­
ment du monde entier. 
; Le rajout dont je parle aujour­
d'hui avait pour objet de corri-
Iger, avec un léger retard de trei­
ze ans, une lacune de cette loi 
remontant à sa première adop­
tion. Lacune qui empêchait les 
•Québécois de se procurer des 

assurances automobiles à la me­
sure et de leurs besoins et de 
leurs moyens. Pour des raisons 
de tarification, il est en effet 
plus économique de souscrire 
les assurances de la responsabi­
lité civile par tranches de mon­
tants de garantie, les montants 
complémentaires coûtant rela­
tivement moins cher à cause de 
la rareté des gros sinistres. Or 
l'article 88 autorisait unique­
ment les contrats d'un montant 
égal au minimum imposé par la 
loi et équivalait à interdire les 
contrats dont la garantie ne 
jouait qu'à partir d'un montant 
supérieur à ce dernier. 

Voici donc en quels termes 
éblouissants l'article 88.1 est 
venu arranger les choses: «Un 
contrat additionnel pour un 
montant immédiatement con­
sécutif à celui visé par un pre­
mier contrat peut être conclu 
pour un montant autre que les 
montants minimums obligatoi­
res et ne pas comporter les sti­
pulations prévues à l'article 88*. 
Toutefois, il est réputé couvrir 
de tels montants et comporter 
de telles stipulations lorsque le 
premier contrat cesse d'être en 
vigueur». 

Encore une fois, je vais pré­
senter, avant de signaler les 
grossièretés de cet article, une 
version plus convenable: «Sont 
autorisés les contrats d'assu­
rance de la responsabilité civi­
le automobile pouvant inter­
venir en complément d'assu­
rances en première ligne sans 
qu'il soit nécessaire d'y trou­
ver les stipulations prévues à 
l'article 8 8 , ce dernier devant 
néanmoins trouver son appli­
cation en l'absence d'assuran­
ces en première ligne». 

Reprenons maintenant le 
chef-d'oeuvre de la loi, pour au 
moins en tirer quelques leçons 
utiles. 

Comme je l'ai déjà signalé, 
l'emploi du mot contrat au sin­
gulier et précédé de l'article in­
défini est fautif, puisque le lec­
teur ne peut manquer de se de­
mander de quel contrat il peut 
bien être question. 

L'adjectif additionnel appli­
qué à une chose destinée à ser­
vir de complément à une autre 
est un vulgaire anglicisme. 

La préposition pour est im­
propre: les contrats d'assurance 
ne sont pas pour un certain 
montant mais D 'UN certain 
montant. 

La tournure consécutif à est 
vide de sens dans cette phrase, 
puisqu'elle est synonyme de 
«résultant d e » , ainsi qu'en té­
moignent les exemples donnés 
par Larousse ( fatigue consécuti­
ve à une longue marche) et Ro­
bert (fatigue consécutive à un 
effort violent). D'où l'on peut 
conclure que son emploi dans 
la loi est consécutif à une fla­
grante incompréhension de sa 
signification. 

L'adjectif premier ne peut pas 
servir a signaler quel contrat 
interviendra avant les autres 
en cas de sinistre. 11 ne s'appli­
que qu'à celui qui a été établi 
en premier, et cela n'a rien à 
voir avec son rang dans l'ordre 
d'intervention. 

Le verbe couvrir est impro­
pre: les contrats couvrent des 
risques, mais ils comportent 
des montants de garantie. 

La proposition dès que le pre­
mier contrat cesse d'être en vi­
gueur ne suffit pas à écarter la 
possibilité, si lointaine s o i t - e l l e , 

que ce contrat voulu n'ait ja­
mais existé. 

En ma qualité de rédacteur 
officiel, depuis 1968, des con­
trats d'assurance automobile du 
Québec, je ne puis terminer cet 
article sans me dissocier publi­
quement des fautes qui m'ont 
été imposées à cause de ce ra­
jout lorsqu'est venu le moment 
de publier le formulaire F.P.Q. 
no 7 destiné à permettre aux as­
sureurs de s'en prévaloir. À 
commencer par son titre, qui 
devait être «assurance complé­
mentaire de la responsabilité ci­
v i l e» , mais qui est devenu mal­
gré mes protestations «assuran­
ce excédentaire1 de la 
responsabilité c iv i l e» 4 . 

Assez curieusement, ou peut-
être naturellement compte tenu 
d'une certaine mentalité, l'ad­
jectif utilisé dans la traduction 
officielle de l'article 88.1, « sup­
plementary » est aussi fautif et 
aussi fortement influencé par le 
français (supplémentaire) que 
le mot excédentaire est le reflet 
du mot anglais excess! 

Tout aussi curieusement, cet 
adjectif excess figure dans te ti­
tre anglais de la police no 7 
bien que la loi utilise l'adjectif 
supplementary, alors qu'on m'a 
refusé l'adjectif complémentai­
re dans le titre français sous 
prétexte qu'il fallait respecter 
les termes de la loi. Sans comp­
ter que celle-ci utilise l'adjectif 
additionnel] 

Et je suis particulièrement in­
digné de trouver dans mon 
texte des élucubrations aussi in­
sipides que «Déclarer toutes les 
assurances automobiles suscep­
tibles d'intervenir en tant que 
premier contrat, c'est-à-dire un 
contrat dont la garantie précè­
de celle du présent contrat» et 
«La garantie ( . . . ) est conclue 
pour un montant immédiate­
ment consécutif à celui visé par 
un premier contrat». 
~ ~ ~ • " • — M, . . — — — - • ' • - • - — — — — • 

1. Dans le cas d'autres assuran­
ces de la responsabilité civile 
on peut parler d'umbrella 
insurance et de primary in­
surance. 

2. Qui obligent l'assureur à ac­
corder sa garantie à concur­
rence d'un certain montant. 

3. L'adjectif excédentaire ne 
s'applique qu'aux choses qui 
sont en excédent, à savoir, 
selon Robert, « c e qui est en 
plus du nombre, de la quan­
tité fixés». Voyons mainte­
nant la définition que don­
ne Robert de l'adjectif com­
plémentaire: «qui apporte 
un complément», et deman­
dons-nous comment des 
avocats prétendument de 
langue française ont pu 
manquer d'en admettre l'à-
propos dans un tel contexte. 

4. Voici le titre au complet: 
«F .P .Q . No 7 - Police d'assu­
rance automobile du Québec 
- Assurance excédentaire de 
la responsabilité civile - For­
mule standard». 

/ e remercie L A PRESSE 
d'avoir publié le vendredi 11 
octobre le texte intégral de ma 
lettre appuyant Mme Lamondc 
dans sa critique de l'OLF, et 
dont la première parution, le 
dimanche 29 septembre, avait 
pu prêtera malentendu. 

P.B. 

Petite chronique 
du harcèlement 

est par hasard que j'ai pris à la télévision 
le début de l'audition du juge Clarence 

Thomas devant la 
commission judi­
ciaire du Congrès. 
Le juge Thomas, 
candidat du prési­
dent Bush pour un 
siège à la Cour su­
prême, se défend 
contre des accusa­
tions de harcèle­
ment sexuel por­
tées par une an­
c ienne co l lègue 
dans un organisme 
gouvernemental , 
Anita Hill. 

Toute cette affai­
re est politique du 
commencement à la fin et ses rebondissements 
à venir seront également de nature politique. 
Ces aspects n'intéressent qu'à moitié nos lec­
teurs, qui naturellement ne votent pas aux élec­
tions américaines. 

Reste que le harcèlement sexuel est un fait et 
un fait de société. Dans son témoignage, Mlle 
Hill m'a semblé crédible. Mais à aucun mo­
ment, je n'ai pu la trouver émouvante. Pour­
quoi? 

Si, au lieu d'avoir pu grimper aux plus hauts 
échelons de la fonction publique; si, au lieu 
d'avoir pu obtenir une place de professeur de 
droit dans une grande école, elle avait été ser­
veuse dans un restaurant, commis dans un ma­
gasin, simple secrétaire d'un petit patron mer-
deux, ses doléances de femme ravagée seraient-
elles parvenues jusqu'au Sénat américain? 

Conflits de personnalités 
mon avis, le harcèlement sexuel est l'une 
des nombreuses facettes des conflits de 

personnalité qui naissent sur les lieux de tra­
vail. Et tout harcèlement n'est pas forcément 
sexuel. Il n'en est pas moins réel. 

Le subordonné « e x i l é » pendant dix-sept ans 
par un patron qui ne lui adresse pas la parole et 
ne lui confie jamais rien, parce qu'il n'aime pas 
sa face, est victime d'une force insidieuse de 
harcèlement. Et le harcèlement pour raison 
d'âge, don i notre société, par hypocrisie, ne par­
le jamais? Il est bien connu que dans les hôpi­
taux, les universités, certaines administrations 
publiques et privées, les jeunes poussent tran­
quillement les vieux vers la poubelle. 

Une Birmane harcelée 
iss Anita Hill n'avait pas quitté le petit 
écran qu'éclatait la nouvelle suivante: 

Aung San Suu Kyi, qui lutte contre les assassins 
qui gouvernent la Birmanie, qui est emprison­
née pour son refus de l'intolérable, reçoit le 
prix Nobel de la paix. Cette femme de 47 ans, à 
la téte de l'opposition démocratique dans son 
pays, est, elle aussi, victime de harcèlement. 

L'homme, ce mufle... 
nita Hill, disent ses amis et amies, aura 
attiré utilement l'attention sur la mufle­

rie, trait commun à tant d'hommes et, de ce 
fait, a bien mérité l'attention de la nation. Bra­
ve Anita I 

L'aile la plus radicale du mouvement féminis­
te veut aller plus loin et se propose d'affiner le 
code de bonne conduite du petit mâle exécra­
ble. 

Osons croire qu'il reste encore éloigné le jour 
où le citoyen moyen sera enfermé dans un ca­
chot pour avoir dit à sa voisine de bureau que sa 
nouvelle coiffure lui va bien. 

Le communisme pur et dur (comme il existe 
encore en Chine) avait «purif ié» les relations 
sociales des miasmes de la sexualité. La capita­
liste Amérique va-t-elle maintenant s'attifer des 
oripeaux de plus en plus délaissés par les disci­
ples de Lénine? 

Tu ne tueras point 

E n vertu d'un projet de loi sur la réforme du 
processus de libération conditionnelle, les 

criminels violents resteraient plus longtemps en 
prison, les auteurs de crimes sans violence se­
raient libérés plus rapidement et les victimes se­

raient tenues au courant des procédures de libé­
ration conditionnelle. Trois verbes au condi­
tionnel dans le premier paragraphe de cette 
dépêche. Notre art journalistique au Canada 
aime bien la forme conditionnelle. Ça limite les 
risques d'erreur. 

Il faut admettre que le ministre responsable 
(M. Lewis) reste lui aussi au «conditionnel». La 
réforme qu'il annonce n'est pas accomplie. 

Le but de l'opération est simple. Il s'agit de 
mieux protéger la population contre la récidive 
de criminels auxquels renfermement n'a pas 
fait perdre l'habitude d'agresser le prochain. 

Pour les parents des victimes et pour la socié­
té en général rien n'est plus intolérable que le 
meurtre à répétition. Par mansuétude mal ins­
pirée, par faux calcul, sinon par stupidité nous 
permettons la libre circulation d'individus dan­
gereux. Avec le déplorable résultat que celui qui 
a tué hier tue encore aujourd'hui. 

Des bandits retrouvent la liberté sans avoir 
purgé la totalité de leur peine. La nouvelle loi 
va verrouiller plus sérieusement les portes de la 
prison, du moins en ce qui concerne les crimi­
nels les plus redoutables. 

Une plus grande sévérité dans la répression 
du crime va-t-elle rendre l'environnement des 
villes et des campagnes plus sécurisant? En 
haut lieu, c'est-à-dire au gouvernement, on ne 
nie pas l'urgence d'une réforme. Pourquoi ne 
l'a-t-on pas entreprise plus tôt? 

On répond: les conditions ont changé. Ce 
qu'on veut dire, c'est que les pressions de l'opi­
nion en faveur d'un resserrement des boulons 
est plus grande que jamais. 

Les adeptes des mesures libérales soutiennent 
que la proportion des récidivistes est infime. Si 
elle n'est que de 5 p. cent, c'est encore trop. Sur­
tout quand le méfait est irréparable. 

Plus communiste que le Kremlin 

T rop fidèle à son image; trop fidèle à lui-
même; trop fidèle au socialisme; trop doc­

trinaire, tel est et reste Fidel Castro, le dictateur 
cubain. 

Le 4e congrès du Parti communiste cubain, 
tenu à Santiago de 
Cuba, a surtout dé­
montré que les 
hommes au pou­
vo i r , sauf pour 
quelques redresse­
ments superficiels, 
entendent mainte­
nir leur pays dans 
une v o i e qui ne 
peut mener qu'au 
désastre. Désastre 
pour le pays; mais 
peut-être aussi dé­
sastre pour eux-mê­
mes. « L e socialis­
me ou la mort!», 
persiste à clamer la propagande du régime. 

Principal partenaire et soutien de La Havane, 
l'Union soviétique d'où provenaient 80 p. cent 
des importations cubaines, prend ses distances. 
L'URSS a annoncé le mois dernier le retrait de 
3 000 des 6 000 militaires se trouvant à Cuba. 

Castro pèche par présomption. L'arrivée de la 
perestroïka aurait dû être perçue par lui comme 
le signal de choses nouvelles à venir. Loin d'être 
attentif à l'annonce d'un tournant, le leader cu­
bain a critiqué les orientations voulues par Gor­
batchev. 

Il y a toujours un risque à vouloir se montrer 
plus catholique que le pape... plus communiste 
que le Kremlin. 

La position de Cuba est d'autant plus précaire 
que son isolement idéologique se double d'un 
isolement géographique. Nul pays ne peut 
échapper complètement aux contraintes de la 
géographie. Or, Cuba a pour voisin les Etats-
Unis. Les «frères» de Corée, de Chine, du Viêt-
nam sont bien loin. 

C'est à huis clos, sans la présence de la presse 
étrangère, que s'est déroulé le 4e congrès. Le 
«lider maximo» a rejeté l'idée du pluralisme, le 
multipartisme étant, selon lui, une «cochonne­
rie». Le régime continuera à étouffer les liber­
tés, pendant que, sur un autre plan, s'aggravera 
le marasme économique. 
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SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 

SEMAINE DU 20 OCTOBRE 1991 

La personnalité de la semaine 
Il n'est pas de succès qui se mérite 
s'il n'est construit sur l'excellence 

i 

: 
Ï 
i 

i 

Cette jeune femme est la première aveugle 

à être admise au Barreau du Canada 

M A R T I N PELCHAT 

I . clément déclen-
y cheur a été mon 

père...» 
C'est lui, racon­

te Manon Dubé, 
qui a prononcé la 

phrase qui l'a piquée, alors 
qu'elle avait 15 ans. Cette phrase 
qui a probablement fait la diffé­
rence entre une adolescente 
aveugle renfermée et cette jeune 
Montréalaise de 22 ans devenue 
il y a quelques jours la première 
non-voyante membre du Bar­
reau au Canada et dont La 
Presse fait sa Personnalité de la 
semaine. 

« l e passais mes journées, mes 
étés à lire. le pouvais passer une 
année avec des jeunes à faire des 
activités et ne jamais leur parler 
vraiment, tellement j'étais gê­
née. Mon père m'a dit: 'Tu ne fe­
ras rien de bon dans la vie*. le 
me suis dit : T u penses ça, je vais 
te prouver le contraire'.» 

Et elle a fait du ballet-jazz, de 
la natation, puis elle est entrée 
dans les Cadets de l'air. « L à 
c'était la grosse histoire, ma de­
mande est allée jusqu'à Ottawa. 
Finalement, ils m'ont dit que 

jetais la bienvenue. Ce que je 
n'ai su que beaucoup plus tard, 
c'est qu'ils m'avaient acceptée 
en se disant que de toute façon, 
après deux ou trois semaines, 
j ' a l la i s comprendre que ce 
n'était pas ma place.» 

Manon y est restée trois ans. 
Entre-temps, elle avait entrepris 
son Secondaire 5 dans une poly­
valente, après n'avoir connu que 
les écoles spécialisées pour han­
dicapés visuels. Son père Gerald, 
encore lui, s'est battu pour lui 
ouvrir les portes. « I l était en 
avant et c'est lui qui a reçu les 
premiers coups.» 

«11 m'a appris à me battre», 
lance Manon. 

La leçon a servi au cégep, où sa 
demande suscitait beaucoup 
d'inquiétudes. La direction crai­
gnait en effet de n'avoir pas à sa 
disposition les ressources dont 
Manon aurait besoin. 

« Les gens, dans le fond, n'ont 
pas tant peur pour nous que 
pour eux, dit-elle, le me rappelle 
d'un professeur du cégep qui 
m'avait dit à la fin de la session: 
*On ne t'a pas vue beaucoup*, 
l'étais allée à tous les cours, je lui 
ai demandé ce que ça voulait 
dire. Il m'a dit: 'Ça ne paraissait 
pas que tu ne voyais pas'. J'ai ré­
pondu : 'Est-ce qu'il fallait que ça 
paraisse?'» 

A M A N O N DUBE 

«Dans le fond, les gens 
n'ont pas tant peur pour 

nous que pour eux.» 

Manon s'intéressait au droit. 
Le défi suivant fut l'université. 
Armée de son calepin de notes à 
poinçon, pour écrire en braille, 
et un peu plus tard d'ordinateurs 
adaptateurs sophistiqués qui lui 
donnaient accès à tous les logi­
ciels sur le marché, elle a franchi 
les étapes. Ne réclamant aucun 
passe-droit. 

« l e ne demande absolument 
rien aux professeurs. Il y en a qui 
n'ont réalisé qu'à la fin de la ses­
sion que j'étais dans leur cours, 
parce qu'il fallait qu'ils enregis­
trent l'examen sur cassette. Aux 
examens, on me donnait temps 
et demi. Mais la plupart du 
temps, je sortais avant les au­
tres.» 

Après la première session 
pourtant, un obstacle qu'elle 
n'attendait pas: la désillusion. 
Le droit n'était pas ce qu'elle 
croyait. L ' idée lui est venue 
d 'abandonner. Mais parce 
qu'elle n'est pas du genre à «lâ­
cher», comme elle le répète sou­
vent, elle a poussé jusqu'au bout. 

Aujourd'hui, elle s'étonne de 
l'importance qu'on accorde au­
tour d 'el le à sa graduation. 
« Bien sûr, je suis contente. Mais 
ça me fait sourire, je n'ai pas 
l'impression d'avoir accompli 
quelque chose d'extraordinaire. 
Pour moi c'est f in i .» 

V 

•v 

Parce que Manon Dubé a tout 
simplement l'impression de sui­
vre sa route. D'accomplir des 
gestes qui vont de soi. Ainsi, elle 
demeure en appartement depuis 
un an avec une amie. Et elle n'en 
fait pas de cas. Comme des 
sports qu'elle pratique — ski al-, 
pin ou ski de fond. Quand elle 
ressent de l'insécurité, elle s'en 
remet à sa foi, une foi intense 
qui se nourrit de l'étude de la Bi­
ble. 

Cet hiver, elle ira en Espagne, 
perfectionner son espagnol. Car 
elle a déjà tourné la page sur le 
droit pour s'attaquer à un rêve, 
qu'elle caresse depuis l'âge de 15 
ans: Manon veut être interprète. 

Non, Manon Dubé ne fait que 
poursuivre sa route. Et sur cette 
route, les obstacles, ce sont sou­
vent les voyants. 

«Techniquement, avec les or­
dinateurs, tout est pas mal à 
point pour nous, explique-t-elle. 
Mais la technologie, je pense, n 
dépassé le côté humain. Les ordi­
nateurs ont évolué mais les gens 
n'évoluent pas. On n'a presque 
plus besoin d'outils. On a besoin 
de l'appui des gens. Qu'ils ne fas­
sent pas de cas de notre handi­
cap. Le plus gros obstacle qu'on 
a à franchir, c'est les gens et 
leurs réactions.» 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 

l'excellence naît de l'effort. 

m-

des gens de parole 
II i. 

A L C A N 
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Demain 
à l'émission 
EN DIRECT, 
Christiane Charette 
s'entretient 
avec la 
personnalité 
de la semaine. 

EN DIKECl-
Du lundi a i t vendredi 

9h30 
à CBF 690 

«CCS» 
CBF 690 

% 
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L Université 
du Québec, 

s o u s l ' é g i d e de 
l ' Ins t i tu t Ar-
mand-Frappier , 
veut souligner le 

haut degré d'excellence de la 
-Carrière de personnalités québé­
coises . On ne pouvait mieux 
choisir que le cardinal Paul-
Emile L<g«rcomme récipiendai­
re du premier de ces doctorats 
«honoris causa». C'est en le qua­
lifiant «d'entrepreneur de la 
charité, de l'amour de son pro­
chain, de l'amélioration de son 
sort», que le directeur général 
de l'Institut Armand-Frappicr, 
Claude Pichettc, a remis le doc­
torat au cardinal léger. 

O 
Dand le cadre de la présente 

« Q u i n z a i n e des s c i e n c e s » , 
l'UQAM a mis à l'horaire quel­
ques tables rondes ayant particu­
lièrement trait aux communica­
tions. C'est ainsi que demain on 
parlera de télévision interactive 
avec le directeur des communi­
cations du groupe Vidéotron, 
Jean-Paul Galarncau, alors que 
le président-directeur général de 
Téléport Canada, Jacques Ber* 
n/er, parlera de la télévision 
interactive d'ici Tan 2000. C'est 
a 18 h, le 21 octobre, au foyer du 
studio-théâtre Alfred-Laliberté 
(I-M4000), 405, Sainte-Catheri­
ne Est. Renseignements: 987-
4561. Jeudi. 24 octobre, même 
adresse, mais à la salle (-2930, à 
compter de 14 h, table ronde 
sur: «L'information au secours 
du citoyen : comment s'y retrou­
ver dans les débats sur les projets 

technologiques?», avec: Rudy 
Le Cours, de La Presse; Lisette 
Saint-Germain, de L'informa­
tion Sainte-Julie pour le cas de 
Soligaz; Pierre Renaud, juriste 
environnemental; et Domini­
que Egré, chargé de projet au 
Service de recherche en environ-
n e m e n t et santé publ ique à 
H y d r o - Q u é b e c . Renseigne­
ments: 270-2473 ou 288-0279. 
Entrée libre dans les deux cas. 

O 
Possibilité de se procurer, pour 
fins d'enseigenement (histoire, 
langue, mathématiques, géogra­
phie), un vidéo sur le navire qui 
fut le plus rapide au monde au 
milieu du siècle dernier. Ce navi­
re, J e «Marco Polo», fut cons­
truit au Nouveau-Brunswick en 
1851. Le grand voilier a effectué 

le tour du monde en moins de 6 
mois et a navigué pendant plus 
de trente ans. On offre le droit 
de reproduire ce document, pour 
fins d'enseignement seulement. 
Renseignements: Le projet Mar­
co Polo, C P . 7109, Saint-John, 
Nouveau-Brunswick, Canada 
E2L 4S5. 

O 
L'Association des paraplégiques 
a besoin du soutien financier de 
la population et est en campagne 
de financement, activité prési­
dée par Raymond A. Reid9 pré­
sident et chef des opérations de 
Trustco Desjardins. Renseigne­
ments: Association des paraplé­
giques du Québec, 1415, rue |ar-
ry Est, bureau 100, Montréal 
(Québec) H2E 1A7. Tél.: 593-
1888. 

M-

» . » 

ramifies 
parrainées 

par les 

La Fédération des 
caisses populaires 

Desjardins de Montréal et 
de l'Ouest du Québec, 

présidée par Jocelyn 
Proteau (à droite) a 

présenté, dans le cadre de 
la ^semaine Desjardins», 

les familles vietnamiennes 
Do Van Tan et Le Van 

Huan, auxquelles 
s'ajoutera bientôt la 

famille Nguyen, Qui sont 
parrainées par la 

Fédération, en 
collaboration avec les 

Services catholiques aux 
immigrants, représentés 

par Charles Derome, à 
gauche. 

Cloués à un 
fauteuil rou­
lant à la suite 
d'un accident, 
les paraplégi­
ques et qua-
draplégiques 
savent se réin­
tégrer dans la 
vie ac t ive , 
comme en té­
moigne le pré­
sident de l'As­
sociation des 
paraplégiques T^^T? 
du Québec, le J a c q u e s 

d o c t e u r Jac- Voyer 
ques Voyer, qui, bien qu'handi­
capé physiquement, exerce l'im­
portante fonction de coordona-
teur de l ' e n s e i g n e m e n t à 
l ' Insti tut Pinel de Montréal . 

Instauration d 'une «loto-voya­
g e » au prof i t des j eunes 
d'Ahuntsic, par la Fondation La 
Clairière, qui a pour mission de 
venir en aide aux jeunes en diffi­
culté d'adaptation. Cette fonda­
tion a permis d'implanter un 
Centre des jeunes au HLM Sain t-
Sulpice, où deux travailleurs so­
ciaux interviennent auprès de 
jeunes de 13 à 17 ans, en majori­
té d'origine haïtienne. On offre 
en vente 260 billets de tirages de 
voyage vers le Sud. Coût: 150 $. 
Renseignements: Fondation La 
Clairière, 850, rue de Louvain 
Est, Montréal (Québec) H2M 
2E8. Tél.: 382-6160. 

L'Association des femmes d'as­
surance de Montréal, dont les 
membres se réunissaient récem­
ment autour de vins et fromages, 
propose comme prochain ren­
dez-vous, une conference sur la 
«communication efficace», avec 
André Gosselin, le 20 novem­
bre, au Mount Stephen Club. 
Renseignements: Association 
des femmes d ' a s su rance de 
Montréal , C P . 54, Montréal 
(Québec) H3B 3J5. 

Élève en cuisi­
ne à l'Institut 
de tourisme et 
d'hôtellerie du 
Québec, Pier­
re Tétreault a 
r e m p o r t é le 
« p r i x é tu­
diant» lors du 
Grand prix de 
la restauration 
attribué par le 
Bureau laitier 
du Canada. De 
plus, le jeune 
Québéco i s a "lerre 
r e m p o r t é le Tétreault 
prix régional pour la meilleure 
recette québécoise. Malheureu­
s e m e n t , le c o m m u n i q u é de 
presse ne nous donne pas cette 
recette gagnante. 

Le maire Jean 
Doré a tenu à 
marquer le 20 e 

a n n i v e r s a i r e 
de la Revue du 
monde arabe 
en s e r r a n t 
cha leureuse­
ment la main 
du directeur et 
fondateur de 
cette publica­
t i on , Ray­
mond Knei-
der, lors de la 
célébration de Raymond 
cet anniversai- Kneider 
re. 

Dîner-débat sous le thème: «Qui 
gère-t-on d'abord, la personne 
ou l'employé?», organisé par le 
Regroupement de femmes ca­
dres du Québec. Modératrice: la 
professeure et journaliste Ar-
mande Saint-Jean. Panélistes: 
Marie de Jocas, présidente-fon­
datrice de Hatra inc . ; Céline 
Hervieux-Payette, vice-prési­
dente de Donancy Itée.; Guy 
Marier, directeur des ressources 
humaines chez Beloit Canada 
Itée; et Hubert Pitre, directeur 
des ressources humaines à la 
Ville de Laval. Le débat aura lieu 
le 23 octobre, à 18 h, b la salle 
John Molson de la Brasserie 
Molson O'Keefe, 1670, rue 
Notre-Dame Est, Montréal. Prix: 
35$ et 45$. Renseignements: 
Regroupement de femmes ca­
dres du Québec, C.P. 424, suc­
cursale B, Montréal (Québec) 
H3B 3J7. Tél.: 280-6759, Suzan­
ne Turgeon. 

A JEUDI 

formation ti'entrepreneurs 
Le président de la Fondation de l'entrepreneurship (au centre), Paul-Arthur Fortin, est 

heureux de recevoir la première tranche d'une contribution de 25 000 $ de Bell Canada, 
remise par le vice-président, exploitation du réseau de Bell, Pierre Jadoul (à gauche) et 
Michel L. Marcotte, (à droite), directeur général, exploitation du réseau chez Bell Canada. 
L'État s'est engagé à souscrire autant que l'entreprise privée dans un programme de cette 
fondation. Renseignements: Fondation de l'entrepreneurship, 160, 76e rue, suite 250, Char-
lesbourg (Québec)C1H7H5. Tél.: (418)646-1994. 

manieur m generation* 
La campagne do souscription de l'École des hautes études commerciales, menée auprès de 

ses diplômés, a permis la rencontre de plusieurs générations d'anciens dont: Gérard Flllon (à 
droite) de la promotion de 1934, ex-rédacteur en chef au journal Le Devoir et Pascale CaucM, 
finissante en 1989 et aujourd'hui à l'emploi de l'assurance London Life. Les deux anciens des 
HEC ont remis leur don au nouveau président du 'fonds leadership», (au centre), Rémi Mar-
coux. 

nouveaux 
Soirée d'intronisation de l'Ordre International 

des Anysetiers, dont les racines remontent au roi 
Saint-Louis en l'an 1265. L'Ordre, qui regroupe 
10 000 personnes à travers le monde, est établi 
depuis peu à Montréal, dont le * Bal liage* recevait 
onze nouveaux membres, qui sont, dans l'ordre 
habituel, première rangée: Jacques PeHand, 
directeur commercial; Marcel Faquin, courtier 
d'assurances; Jean-Paul de LavUon, président de 
société; Nagulb Scaff, optométristê; Pierre Coptll, 
banquier; Roméo Del Vecchlo, retraité; Patricia 
Richard, directeur de banque; Philippe Cassons, 
directeur commercial à Marseille; Raouf Grèlche, 
optométristê; Georges Karam, homme d'affaires; et 
Guy Turcot, courtier d'assurances. Devant eux: la 
petite Geneviève Desbiens. Deuxième rangée: Henri 
Blard et Marcel Paré, échevins du Baillage de 
Montréal; Janl Valois, tabellion de la commanderie 
de Québec; Jean-Gilles Lafrance, bailli de Montréal; 
Bernard Bien, trésorier général de l'Ordre 
international des Anysetiers, venu de France pour 
présider cette soirée; et Michéle Bernatchez, 
maistre de la commanderie de Québec. 
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James Baker demeure optimiste 
Agence France-Presse 

MADRID 

L e secrétaire d'État américain lames Baker s'est 
dit optimiste hier sur les chances de voir se te­

nir la conférence de paix sur le Proche-Orient le 30 
octobre à Madrid. «Nous avons bon espoir que cette 
conférence ait bien lieu à Madrid, mais nous ne pre­
nons rien pour certain et n'émettons aucune hypo­
thèse», a-t-il dit après s'être entretenu à Madrid 
avec le président du gouvernement espagnol, Felipe 
Gonzalez. 

La conférence, parrainée par Washington et Mos­
cou, doit réunir autour de la table de négociations 
Syrie, Liban et Israel, et une délégation conjointe 
jordano-palestinienne. L'Egypte, les Nations unies 
et la CEE sont invités à titre d'observateurs. La pers­
pective de cette conférence met en ebullition le 
monde diplomatique, et, en Israël, place la coalition 
au pouvoir au bord de l'effondrement. 

«À Damas, Yasser Arafat a rencontré hier le pré­
sident syrien Hafez el Assad et le vice-président Ab­
del Halim Khaddam, consacrant un rapprochement 
entre la Syrie et l'OLP après huit ans de brouille. 
Yasser Arafat et Damas avaient rompu leurs rela­
tions en 1983, au moment où la Syrie soutenait une 
rébellion contre la direction de l'OLP. Les relations 
ont commencé de s'améliorer en 1988. 

Une rencontre était en outre possible dans la jour­
née entre le chef de l'OLP et le chef de la diplomatie 
soviétique, Boris Pankine, présent à Damas où il a 
fait l'éloge de l'attitude syrienne dans le processus 
de paix. Le chef de la diplomatie syrienne, arouk el 
Chara, a fait savoir que les ministres de cinq pays 
arabes de la ligne de front dans le conflit israélo-
arabe se rencontreraient prochainement, afin de 
préparer un sommet de leurs dirigeants. 

En marge de cette activité diplomatique, la Fran-

Le Chili accorde 
l'asile politique à 
un ministre d'Aristide 

ce a fait part de P«immense espérance» que faisait 
naitre la perspective de la conférence et a appelé les 
participants à être à la hauteur de leurs «responsa­
bilités historiques». 

En Libye, le numéro un Mouamar Kadhafi s'est 
prononcé pour la tenue d'un référendum dans les 
pays arabes pour savoir s'ils doivent participer à la 
conférence de paix. 

La perspective de négociations provoque de vifs 
remous en Israël, où le ministre du Logement Ariel 
Sharon, rival déclaré d'Yitzhak Shamir pour la di­
rection du bloc du Likoud, a demandé samedi la dé­
mission de celui-ci de la présidence du Conseil et 
annoncé qu'il s'opposerait à la tenue de la conféren­
ce. 

Les dirigeants de trois partis ultra-conservateurs, 
qui détiennent la clé de l'équilibre de la coalition, 
affirment qu'ils quitteront le gouvernement si les 
négociations de paix touchent à des compromis ter­
ritoriaux ou à l'autonomie des Palestiniens des ter­
ritoires occupés. Mais Yitzhak Shamir a reçu un ré­
confort en provenance de la gauche, qui a affirmé 
qu'au cas où des éléments de la majorité au pouvoir 
se retireraient, elle soutiendrait le président du 
Conseil. 

# Quant aux participants à la «Conférence interna­
tionale de soutien à la révolution islamique en Pa­
lestine», ils ont affiché, dès la première journée à 
Téhéran, leur refus immédiat et catégorique du 
«compromis et de la capitulation» sur la question 
palestinienne, qu'ils craignent de voir accepter tant 
par les pays arabes que par l'OLP. 

Quelque 400 personnes de 63 pays différents et la 
quasi-totalité des mouvements palestiniens partici­
pent à ce colloque qui entend organiser un «soutien 
pratique» à l'Intifada ( le soulèvement dans les terri­
toires occupés). L'OLP y est représentée par le prési­
dent du Conseil national palestinien (CNP), Cheikh 
Abdel Hamid Al-Sayeh. 
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Les huit tournées 
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4àme:du 11 au 31 mai 
5ème : du 18 au 22 juillet 
6ème:du 1er au 4 août 
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SANTIAGO 
• 

L e Chili a accordé l'asile poli­
tique au ministre des Affaires 

étrangères du président déposé 
d'Haïti (ean-Bertrand Aristide, 
Jean-Robert Sabalat, qui s'est ré­
fugié à l'ambassade du Chili à 
Port-au-Prince, a annoncé hier le 
gouvernement chilien. 

La demande d'asile de M. Saba­
lat et son acceptation par le gou­
vernement de M. Patricio Aylwin 
ont été annoncées par le ministre 
chilien des Affaires étrangères, 
Enrique Silva Cimma. Le gouver­
nement chilien refuse de recon­
naître le régime du «président 
provisoire» d'Haïti Joseph Néret-
te, installé à la suite du coup de 
force des militaires. 

M. Sabalat s'est réfugié à l'am­
bassade du Chili à Port-au-Prince 
alors que l'ambassadeur, M.*Luis 
Larrain, se disposait à quitter les 
lieux en conséquence de la ruptu­
re des relations diplomatiques en­
tre son pays et Haiti, a précisé le 
ministre chil ien des Affaires 
étrangères. «J'ai demandé à l'am­
bassadeur de rester encore quel­
ques jours», a ajouté M. Silva 
Cimma, qui a évoqué un immi­
nent départ de M. Sabalat pour 
l'exil. 

Par ailleurs, le chanteur popu­
laire Mano Charlemagne, parti­
san du père Jean Bertrand Aristi­

de, a été à nouveau arrêté et mis 
en détention au pénitencier na­
tional de Port-au-Prince, a an­
noncé hier matin Radio Métropo­
le, une station privée de la capita­
le citant des sources policières. 

Le chanteur, arrêté le 4 octobre 
par des militaires, avait été libéré 
vendredi sur décision de justice 
mais enlevé, à sa sortie de prison, 
par des civils armés qui l'avaient 
emmené en voiture vers une des­
tination inconnue, provoquant la 
vive inquiétude de sa famille. On 
ignore, pour l'instant, les motifs 
de cette deuxième arrestation, 
qui s'est faite sans mandat, selon 
ses proches. Lors de sa première 
arrestat ion, M. Charlemagne 
s'était vu accuser de port d'arme 
illégal et d'avoir encouragé la 
construction de barricades sur la 
voie publique, accusations qu'il 
avait rejetées. 

D'autre part, une délégation 
parlementaire de trois membres 
est partie hier pour Washington 
où elle doit s'entretenir la semai­
ne prochaine avec des responsa­
bles de l'Organisation des Etats 
Américains (OFA) de la crise 
haïtienne. Cette délégation com­
prend les sénateurs Guy Bauduy, 
indépendant, et Thomas Eddy 
Dupiton, du Front National pour 
le Changement et la Démocratie, 
coalition qui avait soutenu la can­
didature du père lean Bertrand 
Aristide avant d'adopter récem­
ment une attitude plus critique 
envers le président renversé. 

Cuba en a assez du 
blocus économique 
Agence France-Presse 

LA HAVANE 

uba va lancer une campa­
gne diplomatique perma­

nente pour la levée du blocus 
économique américain contre 
l'île, le 4 novembre prochain à 
l'occasion de l'assemblée géné­
rale des Nations unies, a indi­
qué le vice-ministre cubain des 
Relations extérieures, Ricardo 
Alarcon. 

Au cours d'une conférence 
de presse hier à La Havane, Ri­
cardo Alarcon qui est égale­
ment ambassadeur de Cuba à 
l 'ONU, a souligné que les 
États-Unis essayent d'empê­
cher par tous les moyens un 
débat sur ce thème. Le point 
est inscrit à l'agenda sous le 
numéro 142, a indiqué le mi­
nistre, ajoutant que Cuba pré­
pare un «projet de résolution» 
contre le blocus, contraire no­
tamment à la charte des Na­
tions unies et aux accords du 
GATT, a expliqué Ricardo 
Alarcon. 

Le responsable cubain a cité 
des communications diploma­
tiques américaines, auxquelles 
La Havane a eu accès, dans les­
quelles les États-Unis font sa­
voir que «toute considération 
sur cette matière serait une in­
terférence dans les affaires in­
térieures» américaines. «Nous 
allons porter systématique­
ment l'affaire dans toutes les 
instances de l'ONU et autres 
organismes internationaux», a 
fait savoir Ricardo Alarcon en 
estimant que les États-Unis 
cherchent actuellement à éten­
dre internationalement les me­
sures de blocus. 

Selon des chiffres cubains, le 
blocus américain en place de­
puis 30 ans aurait coûté 15 mil­
liards de dollars à Cuba, sans 
compter les autres préjudices. 

Par ailleurs, la baisse des li­
vraisons de sucre cubain à 
l'URSS, conséquence de la per­
turbation des relations écono­
miques entre les deux pays, 
pose un sérieux problème à 
l'Union soviétique, a-t-on indi­
qué au ministère soviétique du 
Commerce extérieur. Selon les 
experts de ce ministère cités 
hier par l'agence Interfax, l'an­
née 91 pourrait être «dramati­
que» en terme d'échanges éco­
nomiques entre la Havane et 
Moscou. 

L'arrêt virtuel des livraisons 
de produits alimentaires sovié­
tiques, dont celles de céréales, 
est très sensible pour Cuba, et 
a eu pour contrepartie un re­
tard dans les livraisons de plu­
sieurs centaines d ; milliers de 
tonnes de sucre cuba in à 
l'URSS, rapporte ainsi Interfax 
sans donner plus de précisions. 
Cuba a en effet décidé de ven­
dre sur le marché mondial une 
pa r t i e du sucre des t iné à 
l'URSS, pour acquérir des de­
vises et compenser les man­
ques de livraisons soviétiques, 
ajoute le ministère. 

«La pénurie de sucre cubain 
constitue un problème sérieux 
pour l'URSS», car les occa­
sions d'achat sur le marché 
mondial sont limitées, d'au­
tant plus que Moscou souffre, 
comme Cuba, d'une pénurie de 
devises, soulignent les experts 
soviétiques. 

» 

V 

un mm sur le coup ti'Btat manqué 
Des Moscovites étonnés se pressent autour d'une colonne de chars d'assaut soviétiques 

immobilisés dans l'avenue Koutouzov au centre de Moscou. Mais ils ont appris à leur grand 
soulagement que les tanks étaient là uniquement pour le tournage d'un film sur le coup d'État 
manqué contre le président Gorbatchev. La vie a décidément bien changé en Union soviétique. 

Zaire: 
confusion 
totale 

s • • • W 

Agence France-Presse , 
KINSHASA 

a confusion politique était 
totale hier à Kinshasa, où 

les bureaux de la présidence du 
Conseil et des ministères 
étaient interdits d'accès à leurs 
titulaires par la garde civile, g 

Le Premier ministre Etienne 
Tshisekedi, qui n'a pu entrer j 
dans ses locaux officiels, a, 
déclaré qu'il avait «exclu» def 
son gouvernement le ministre 
de la Défense et de la Sécurité 
du territoire, Ngbanda 
Nzambo, neveu de M. Mobutu, 
qui, a-t-il dit, «est responsable 
d'avoir bloqué la primature ; 
(bureaux du premier ministre) 
et les cabinets ministériels». $1. 
Ngbanda est un des quatre 
ministres qui représentaient ! 
dans le gouvernement de crise 
de M. Tshisekedi les Forces } 
démocratiques unies (FDU), un 
des partis de l'ex-majorité 
présidentielle de M. Mobutu.; 

Le premier ministre a affirme 
qu'il n'entendait pas 
démissionner: «Si quelqu'un • 
doit démissionner, c'est 
Mobutu. Moi, je suis le premier 
ministre nommé par le peuplé 
zaïrois», a-t-il déclaré. Pour 
ajouter à la confusion, le 
président de l'Union des 
fédéralistes républicains 
indépendants ( UFERI ), 
membre de l'Union sacrée 
(association de partis à laquelle 
appartient aussi M. 
Tshisekedi ), Nguza Karl i 
Bond, a annoncé hier qu'il se! 
désolidarisait de M. Tshisekedi 
qui, selon lui, a dépassé «les1 -
limites du tolérable». 

L'Union sacrée, qui réunit six 
partis, dont l'Union pour la -
démocratie et le progrès social 
de M. Tshisekedi, avait i 
présenté la candidature de M; 
Tshisekedi pour le poste de 
premier ministre, chargé de 
former un gouvernement de 
crise. Cette nouvelle épreuve de 
force entre le président Mobutu 
et son premier ministre a 
débuté vendredi par une 
déclaration de la présidence^ 1 
affirmant que M. Tshisekedi ; 
gouvernait «dans l'illégalité».» 

48 heures après sa prestation 
de serment, la présidence 
reprochait au premier ministre 
d'avoir biffé le mot 
« Constitution » dans . -
l'engagement officiel à 
respecter «les lois et la 
Constitution du Zaïre».-Peu ! 
après, M. Tshisekedi rejetait -
cette déclaration et affirmait I 
qu'il «n'accepterait jamais que 
Mobutu soit associé» à sa 
gestion. Il accusait le president 
«de vouloir rester au pouvoir fi 
de vouloir gérer les affaires 
malgré les exigences du 
peuple». ; 

Ce nouvel affrontement 
risque de réduire un peu plus la 
confiance que les chancellerie^ 
occidentales et les milieux 
d'affaires accordent au Zaïre 4 
pour gérer la crise éconoraiqise 
et sociale que subit le pays. 

Mme Turner espère revenir avec son mari 
si l'offre de ses ravisseurs se concrétise 
Agence France-Presse 

BEYROUTH 

L a femme de l'otage américain Jesse Tur­
ner espère ramener son mari avec elle si 

l'offre des ravisseurs de venir le voir au Liban 
se concrétise. Cette offre constitue une pre­
mière dans le dossier des otages occidentaux. 

Informée officiellement vendredi soir par 
le Département d'État de la proposition du Ii-
had islamique pour la libération de la Palesti­
ne (JILP) d'organiser une entrevue d'une 
heure avec son mari, Mme Bader Turner a dé­
claré: «C'est une excellente idée. J'espère que 
si je peux le voir je pourrai le ramener avec 
moi. Il est impatient de voir sa fille». 

Les responsables du Département d'État 
«m'ont appelé et m'ont dit que quoi que j'ai 
envie de faire, ce serait bien », a-t-elle ajouté à 
la chaine de télévision CNN, depuis son do­
micile de Boise (Idaho). Dans un communi­

qué publié vendredi à Beyrouth, le JILP affir-
me qu'il a cédé «aux demandes répétées» de 
Jesse Turner et accepte «pour des raisons hu­
manitaires» d'organiser cette rencontre sous 
le parrainage de l'ONU. 

Pour sa part, M. Turner, ancien professeur 
de mathématiques du Beirut University Colle­
ge, enlevé sur le campus le 24 janvier 1987, 
écrit à sa femme, dans une lettre manuscrite 
jointe au communiqué, que «ceux qui me dé­
tiennent prisonniers ont accepté que je te vois 
ainsi que notre fille Joan pendant une heure. 
Mais toi et Joan devez venir à Beyrouth le 
plus tôt possible pour me voir. Après cela, 
tout ira bien». 

Jesse Turner n'a jamais vu sa fille, aujour­
d'hui âgée de quatre ans, née six mois après 
son enlèvement. Hier, les modalités pratiques 
d'une telle rencontre, qui n'ont pas été évo­
quées par les ravisseurs dans leur message, 
suscitaient bien des interrogations dans la ca­
pitale libanaise. La venue de Mme Turner 

n'est pas encore annoncée et l'on se demande 
dans les milieux autorisés comment l'épouse 
de l'otage, si elle vient effectivement à Bey­
routh, pourrait discrètement entrer en con­
tact avec les ravisseurs. 

V 

Les services de l'ONU à Beyrouth ont indi­
qué qu'ils n'avaient été# contactés par person­
ne et n'avaient aucune information à ce sujet. 
Selon certaines sources, cette spectaculaire 
proposition pourrait soit n'être qu'une façon 
de relancer le processus de règlement global 
du dossier sous l'égide de l'ONU, les ravis­
seurs annulant ultérieurement une opération 
trop délicate à organiser, soit l'annonce à 
mots couverts de la libération de l'otage, qui 
conclut son message par «après cela tout ira 
bien ». 4 

I 
I 
I 

Depuis l'enlèvement du doyen des otages 
occidentaux, le journaliste américain Terry 
Anderson le 16 mars 1985, aucune entrevue 
avec les familles n'a été ainsi organisée.-1 ; 

La levée des sanctions divise le Commonwealth 
Agence France-Presse 

VICTORIA FALLS (Zimbabwe) 

L e sommet du Commonwealth 
était toujours divisé hier soir 

sur la levée des sanctions écono­
miques contre l'Afrique du sud, 
apprend-on de bonnes sources à 
Victoria Falls (ouest du Zimbab­
we) où la plupart des dirigeants 
passent le week-end. 

Le président du Congrès natio­
nal africain (ANC) Nelson Man­
dela insiste pour que le Common­
wealth maintienne l'interdiction 
des investissements en Afrique 
du sud tant que n'y aura pas été 
installé un gouvernement intéri­
maire, et il a reçu le soutien de 

nombre de chefs de gouverne­
ment. 

De son côté, le premier minis­
tre britannique John Major com­
bat cette position, affirmant que 
les décisions d'investissements ne 
sont prises qu'à l'issue de longues 
études et n'apportent de résultats 
qu'au bout d un certain temps, 
notamment dans les créations 
d'emplois. 

M. Major a indiqué aux jour-
naistes qu'il était «possible, sinon 
probable» que la Grande-Breta­
gne manifeste officiellement ses 
réserves sur le communiqué final 
prévu pour mardi. Lors du précé­
dent sommet, à Kuala Lumpur en 
1989, la Grande-Bretagne avait 

choqué en publiant des réserves 
sur la déclaration finale après 
l'avoir signée. 

Des hauts fonctionnaires de la 
plupart des 50 pays membres tra­
vaillent depuis jeudi après-midi 
sur le projet de communiqué fi­
nal, certains s'occupant des affai­
res politiques, d'autres des ques­
tions économiques, a indiqué 
hier Mme Patsy Robertson, porte-
parole du Commonwealth. 

Les chefs de gouvernement ont 
virtuellement terminé hier la ré­
daction d'un autre texte, la Décla­
ration d'Harare, explicitant les 
principes de l'organisation. Elle 
doit être publiée lundi et servir 
de raanifesteau Commonwealth, 

ainsi que de base pour l'adhésion 
de nouveaux membres, a. ajouté 
Mme Robertson. 

-1 I : 
On a longuement discuté d'une 

proposition du Canada et de la 
Grande-Bretagne qui souhaitent 
que l'on précise que l'aide doit 
être liée au respect des droits dei 
l'homme, mais il est «peu proba­
ble» qu'il y ait unanimité suif ce 
point, a indiqué hier un diplopia* 
te du Bangladesh. Le premier mi« 
nistre indien Narasimha Rad û 
été l'un des chefs de gouvertie! 
ment les plus hostiles à cette pro* 
position, affirmant que si on 
adoptait une telle politique, n'Im­
porte quel Etat refusant l'aide 
pourrait se croire libre de violet 
les droits de l'fcomme. 

1 
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49 â ÉTATS-UNIS. 
1 ^ I HORS FRONTIÈRES 

HUTCHINSON ISLAND, Floride, S 
«tollêi, sur kl mer, sHè Incompo-
robe, 3 jem. "rlnw-jhorlno , 
yoteiir 34 600 $ US à vendre ou 
Q èchonger. 623-5777. 

M A I S O N ovec piscine sur conoi. 
Maison moWle et terrain 30 OOOJ. 
Maison motjUe et terroln 27 bôtl 

MIAMi: MAISON MôeiLë \Ht, 
meublée 56 x 23 pl. nvec "Florida 
Room". ArOres frumeri. VoJslnont 
CCTv|f*>. 21 000 S. (514) 682-2017. 

NORTH Mlon)) Beoch, Arien House 
Eost,,condo a vendre ou o louer 
pour to saison d'hiver, opptiez 
Réol ou GlQl, 305.923*5405, 
305-944-9909, Interpro Crtr Inc 

NORTH MIAMi beoc^ prestioiéux 
"OCEANIA", tour ol, directement 
sur nf»«r, ttjptrt» condo. cm sud 
(vie de 'lîich & Famous*'o un prli 
abordable), Real ou CIgi, interpro 
Crtr Inc. loun 305-923.5405^ soin 
305-944.9909 

A 15 km St-Souveur, bord du loc« 
èchonoe pour condo, choiet Estht, 
Ou louer hiver, 445*5743. 

^ À I M fclu^64 condo h vendre OM 
à loutr. 5 ptéces, meublé, équipe 
con>plet, piscine tennis et près des 
OOtfs tt commodttès. 41g-227.4724. 

POMPANO Beoch, Floride, spm-
(eveCneuf ovec vue sur océon,, 
2000 pl cor., boln fronçois, Qorooe, 
piscine, 149 000 S ou option de 
locotlon (saison), 305-382-3791. 

ittUTAUftÀ^ fronçais, première 
cloue, 5 min. Bridoetown, route 
de lo c6te, élèoont solon. salle a 
monoer ronxmttque, lordin tropl-
col, copocitè SO couverts, clientele 
locale et touristique, 1 •l09'435-6e69 

STPErERSBURG 
Motson y/i ovec hiodcjo room et 
gorooe. terroln d'environ 5 500 pl 
cor., siruée coin d< la 23e av. nord 
et Te rue. l.«86-2607-242a. 

VÉftMÔNT. bord de loc, «fc. 
Sherwood drtr. 0O3-527-137S. 

122 MAISONS DE 
CAMPAGNE 

MAISON DE CAMPAGNE 0 ven* 
dre, prés de Sîe-Anne de la 
Pérooe, S chambres à coucher, 
35 000 S. Contoctei Brigitte AlloJre, 
Lo Capftole, 819.371-2722. 

ST-ANORE est, molson chompétre 
rénovée sur 2 orpents de terrain, 
belle vue sur routoouols, salon 
avec foyer, salleKi-monoer, 3 
chombres, sous-sol fini, orbres 
matures et terroln povsooer, 15 
min. de Mirobel. Prix demande 
149 500 $. lour 844-9160. 733-1475 
(ioir), 1-5I4-562-67U fin de sem. 

ST-CUTHftERT, maison ancestrole 
rénovée, cachet conserve, dépen­
dances, 2 arpents, rivière, potooer 
biologique, colme absolu. 40 min. 
du pont tunnel. 663.0659 

ST'JACQUES-LE-MINEUR, Ï5 
min. de Mtl, près out. 15, 53 800 
pl cor, cottoge rénové, douillet et 
confortoble, 4 chanrtbres, terrain 
entièrement poysoger, oronge 
40x70. 135 000 $. Vendu por 
prcipriétolre. Visite lltwe dim., 13h-
16h ou sur rende z-vous. 1 -346-0718. 

ngirî.-r-Mrii -iV-ir -.-ïiiTTîrrTTimTi 

123 MAISONS 
MOBILES 

C O M M E neuve, 1982, 68X14, 2 
cobooons beoucoup d'extra çllmO' 
tlsoWon, 2 chombres libre dec 91. 
40 OOOJ ternie 625-1449, 625-2254 

124 PROPRIÉTÉS 
A ÉCHANGER 

A CHOMEDEY, triplex, beou sec 
teur, 53 000 S d'equHe, 623-6804. 

A R O S E M O N T . Aubolne, rue Del-
fosse, secteur de choix, cottooe 
3chombres, grond ladin, 1850005. 
Echonge pour terrain et ou 4 a 6 
logements. 374.8152 ou 374-4762 

A VENDRE OU A ECHANGER 
14 loôenwnts, briques 1974, reve­
nus 51 708 S; prix 350 000 J. 1ère 
hyp. 224 006 1 217 rue Groulx, 
Gronbv. Prendrais boteou, condo 
ou outres. 464-2272. 

MAISON <ampoane, à Val-Dovid, 
complètement rénovée. Equité: 
130 (wO $; 6 èchonger pour duplex 
ou triplex à rénover a Ni>.G. ou 
Outremont. 488-4644 

PREVOST: luxueux bungolow ' 
ans. solle à dîner, fover, goroge, 
contre pettte maison, choiet ou 
outre, 973-2313, 1.224.7000 

KËCHËKCHb TERRAINS 
ovec échonge plus comptQ^^ inf: 
286-2524 

S U P E R B E bungalow sur icc des 
DeuX'MontogrKS et triplex o Lo-
vol, 141 000 S a'équtté, 623-6804 

CHALFTS 

A ECHANOCR bOteou 20' Spcyi-
crotfWoekender", tout équipé, 
230 C.V.. V 8 , voleur: 25 500 S pour 
çholet bord de l'eou. Qu'ovoi-vous 
0 offrirl 514-461-3553 ou 952-3549 

A VAL-DAVIÛ, cholef hiver-été, 
déol pour ski, 3 chombres, prix 
discutable. 735-0240, 663-7186 

127 TERRAINS 

KfiJ^^ 79 foçotfe X 120\ pr*t a 
bàHr, I le ovc!^ Geuin, 256̂ 6712 

VORD de l'eau, pentes de ski et 
lotf o proximité, meublé compté* 
emem, terrain 185x100 pl, terrl-
olre chosse et pèche, à 1 heure 

de Lovot. 668-2467. 

LAC BROME, htverisè, meubté. 
39 500 S, soison I M O S, 445-M60L 
sY-ibÔUHiË dVWord, choJei à 
vendre ou louer, 6'/;, 4 solsons, 
erroln 10 500 pl cor. 40,000 S ou 

450 Vmols non chouffé. 595-8974. 

&Te-ANMË.bëi-Uéi. bord loc 
Morels, 10 minutes St-Souveur et 
Mont-AvHo, cholet, 3 ctiombres à 
coucher, fover, plafond cotnédro-
e, vue ponoromique. 767*2047 

i T - ô A U i £ l c h o l e H 4 ' / ; , i A s M 
1 000 pl. du loc AAosquInongé, 
prond terraln,(514>.835-ll15, 

tV-MAYHiëU du Porc, loc des 
Erobles, ctralet 4 saisons, terroln 
16,800 pl cor. boisé d'érobits, avec 
ploge, proximité porc « La 
^ r l d e et centres de skL 

S19-532-3476 

127 TERRAINS 

A M T L 50x86,25x90,26x110, pfom, 
permis, 256-2029 

A STE-AOELE poroistef vlskm, 
près de tout, 0^1 S pl cor. 668-3434 

A STE-LUOE, prés de Ste-Agôïlïèr 
9.5 ocres, boisé vdloné, avec 
ruisseau, puits, fausse sc^ittque, 
chomps d épuration, prêt 0 cons-
h-ulre, 25 OOQ S. 227*4566, ovont 
8h00 ou après I8h00 

A ST-HUBERT. 60 terrolAS, prXft 
à construire, 4 4 5 ^ 7 
BORD de l'eou, l.^urentides, 150 
pl. sur orond Loc McDonoid, 1 ocre 
boisé, orpenté, services, 39 9001 
Aussi 1 ocre avec occes ou toc, 
14,900 S. 937-8751, 1.819-687-2357 

BORD DE L'EAU, kK des l lK à 
Entreloc. 5 terroins + 2 " " ' 
plage sablonneuse, direct 
prietoire, 1.228-2094, 622 

b6R6 6Ë L ' ë A U 
superbe terroln 13 860plsurooulfi 
près boul. St-Jeon, 

MDpl: 
, 455-517S. 

BORD DE LAC Secteur Ste.Ann»-
Des-Locs, 48 000 pl car., endroit 
paisible, 1.25Spl cor. 1-M4-5876 

DOUBLEZ votre lot à Ste-Morgue-
rite. 16 750 pl cor, codastre, 
évoluotion municipote 21 850 S. 
PrI x demondé 10 925 V 1 -228-2355. 

ESTEREL, bord de loc. terroln 
30 500 pl cor. 682-Î148, 1-227-4375 

ILE BIZARD, 140x120, prés golf 
Grllll. loc nxirino. 683-6357. 

L.DJI. mogntfioues terrains, focc 
a boisé. Infos. 667-6722,ou 667-6784. 

UD.R. 226 000 pl cor. pour rési-
dences personnes du 3e ope, prêt 
o construire, houteur Illimité. 
Cloude Oenoutt. 669-3841 

LAUREHTIDES 
Terroins, bord grond loc, boisés, 
60 000 PI cor, 21^ pi de focode ou 
loc. entrée privée sur le terrain, 
hvoro, 27 500 S. Flnoncemem 0 
n l'4% propriétaire. 1-438-1936. 

LAVAL 
Terroins o vendre, résidentiel, 
commercloi et Industriel. Bienve­
nue eux constructeurs et particu­
liers. 669-3341. 

MAGNIFIQUES terrains BOtSES, 
oussi bord de l'eou. Vue 
superbe. Situés à Chertsey. Prix 
concurrentiels. Fout voir. Deman­
dez M. Gendron, 834-4351. 

MIRABEL, St-Colombon, 45 ter. 
rains prêts à construire. 0,45 S le 
pl, 2000 $ comptom. 

JOSEPH 337-4900 

MIRABEL, St-Colombon, 280 or 
pents, prêts 0 construire, 40 ar­
pents ou tojt, 3 SOOS par arpent. 
Joseph 337-4900. 

MONT LAURIER, terroln 200x200 
1000 S, 819-585.W34 solr. 

N O Y A N , terroti^ codostrés, drort 
de ploge, 7990 S, termes. 382-9284 

OPPORTUNITE exceptionnelle 
pour promoteur-constructeur, 
dons plus de 4 000 000 pl cor. de 
terrain, conton Hotlev (Estrte), 
5î4-74if-6539; 747-7296. 

PJV.T. résldëntfél 12 tooentents, 

JT523-3 commerdol et bord eou. 323-3778, 
POINTE<LAIRE: 35 000 à 75 000 
pl cor. Zonoge multl-fomlUol. Prés 
centre d'ochots et station de troln. 
Serge Molnvllle 694-1531. 

oae, en montogne, occés loc, 0.4M 'e,enmonto<ine,a 

iT.Ul>M6, sommet YrInHê.peur 
n>Qlsons luxueuses. 44l'09ii. 

UË-AbëLË, Vol AAork \ii or. 
wtts trontogc sur loc tleouvols, 

750 pl llgnoi'e, 0,12 cents lepl cor. 
otol S50.000 S. Joseph 337-4900 

TéRAAM à vendre f&jLY.,^1ÔÔ, 
bon prix. 6434756 

y£kkA»i h vendre & Mtl., Ue 
Avertie et Perro», 494-3777 sor. 

t ^ M A i M i oû bord du loc kotss* 
soneoo^ minimum 22 500 pl car^ 
entre f$ et 1.25Vbl cor. 
TERRE 77 ocres, plontoHon et 
coupe de bols, ctKriet bolé, 89 0001 
légion Estrle. Hotei-vous d'acte-
ter ovec lo TVQ. Pour (nf- bur: 
819-845-2525, rfù Poul Proulx, 
819-846-34S4 OU Roger Bllodeou, 
819-846-2178. 

Courtiert A f f W è * Poul Proutx 

VëMAî i TixMJ. Vlmontioval. 
ovec services. 84^-2438,3894911 

vue ponoromique Mt Sutton, pris 
golf, grondeurs vorlées, flnooce-
mem disponible. Prix très compé* 
tlttf.(514)263.4307 ou 253-9727. 

128 PRÊTS 
HYPOTHÉCAIRES 

(Sit) L*HOMMC A CONNAITRE 
1ère, 2e. ocbetons boioncc vente. 
Claude St-Onge Crtr 733-4214. 

ÂFAISSCMENT: 1àre-2c hypothé-
Que. ropide lour, wh-. Not: 729-4332 

151 A LOUER 
CENTRE-VILLE 

' • 1 MOtS ORATUT • • 
1150 Sherbrooke est, toc^t pare 
Lofontolne. superbes, refiovés, 
Vh. 7Vi, 3'A, tout compris, buon. 
derie, pfsdne Int., souno. s n - ^ l l 

À i kki MÉYAô 6UV 
VA. 3'/j, chouffés, plsdne, sauna 
poéie, réfrigérateur, bolcoa EdT. 
fice bien entretenu. 934-0555. 

AIRE ouverte, condo 4 '/i. fover, 
olr climatisé, oorogc, 161-3000. 

APP y/i. rue Wotfe entre métro 
SerrI et Beoudrv, tout rénové ovec 
[vdln, 450 imofs, libre. 844-9129. 

APP. de kne, ADX WESTMOUNT 
3777 Co#e-des-Ne*gt», rénovés 1'/» 
à 4' / : . 933-8530. 

APT. spocleux, Sherbrooke O j 
près musée, 5V;, chouffé, 
1500 llTKrfs, sur sem.: 277-S392. 

ATWATER (métro), me OÔssè; 
3/j, S"?rénovés, boiseries ccroc-
tere européen, 450S, 937-6710. 

AU COEUR du centre ville, condos 
neufs 4V7, 5Vi, fover, goroge, ok 
climatisé, luxe obordoble. 989-1563 

AUBAINE, prés du Sonduolre Mt-
Rovol. V/i,2'/i,3'/:.4Aéledrioue, 
spocleux et ensoleillé. Près outo-
bus et centre d'ochots. Poêle et 
trlgldoire lnclus.30S5, Goyer, opp: 

A ' I , SVij 1 chambre, espoce 
ouvert, 1195 Plesil», 560 Tpor 
mois. 042-3577. 

BERRIUÛAM, 1 '/j meublés, chouf • 
fis. 300S-325$, 287-7616, 844.104Z 

BERRt-UQAM^ 1 >/7 demi sV>l. 29SS 
tout compris, 526-4483 messoge 

CJDM. COM SHERBROOKE 
Très beoux 2 ,2 ' / ; , 3'/JJV:, rénovés. 

931-1979, 935-8941 

CENTRE (Sud-6uest), molson de 
vllfe, 3 ctwmbres, 10 pièces, grand 
bureau, goroge, 9805. 94 -̂3099 

C E N T R E V H X ^ T O U R T R Y L S N 
Ste.Fomille 34*3, 1'/i, T/t. 2\\ 
pKcine, souno, sécurité. 843U397T. 

fit • • iTWlki 

PLACE DU 
BOULEVARD 

Cuisinière, réfrigéra­
teur. Complexe immo-
tMlier complètement à 
l épreuve du feu. 

Bureau de location: 

315, boul. 
René-Lévesque E, 

844-4814 
t«U27.ni31 

131 LOUER 
CBITRE-VILLE 

CCMTRE.ytLLK, 1 '/j a 3 'A, 
meublés, éoulpés ou non, poul. 
blllté ou mois, 843-4764, 2tt-9592. 

CHATEAU UMCOLH, V/i, 2'/I,3VÏ; 
4 ' / } , tout InckJS, meuble ou noa 
Wl-7771 

choude, 4105, 279-SI23, 948-052i 

tlM ÔUV Hotre-bome^V. en-
h-ées lovAec, n>étro, ¥33̂ 4947 

5£ 
luxueux, 629-6777. 

I 485741, grand 4'A, 

OAUMMM^, nord iberbroolce; 
grond 4'A, ISe, boicon, 2 Mai 
piscine, souna soUe d'exerclctii, 
sécurhê, 1200 1 287-1170 

DUROCHGL oppvtenwnts stvte 
condo, 3'/i, 4V», 282-0880,499-1950. 

-, 3'/i, rénové, lnd._-. 
poélè/trfgo. tove-volssene, chouffé, 
695 Vtnol». 2 8 6 ^ 1 

àÉAUb i pUces, 4 4Uctro.' 
ménogers, prés métro, 861-3000. 

LA Cfte, l7e Woge, i 'A vi;ë 
superbe, nov. ou oprfe. 843*7480 

\ % SVi. 4>A réfwyés 
531-3071 

TRO Chomps de Mors, i ' 4 

639.0835, ^Ike 84S-5ft0l7 

de 

SËTR5'lRêrbrôôkërLêTr,ïr--M, 
1 Vi, plsdne, souno. 4051 284-566^ 

W)Y*fc-bAM« Ôniuv, i'h. poêle 
frigo, lovvtéc., plancher bols, 
terrosse, 695 S, 639-0835,934-2457. 

Mfte UfÔf^AlM grond iW. 
rénové, foce porc, 7601 737-1263. 

PEEl. PLAZA à soys-loucr. grand, 
luxueux, ensoleillé, Z% 700 1 
931-3371, 876-4890 

PENTHOUSE, grond 4 'A, 2 chom-
bres, 2 s/boins, 2 gorogcs. 363-7165. 

P L A C E E L G I N 

1100, Or- Penflew, coin Peel et 
Stontey. 2'A, Vh, 4'/:. Electricité 
payé, olr cllnxrtlsé centrol, sounos, 
lordin, piscine. 849.7061. 

HiÉi éËktftË-Vnie 
1 MOIS O R A T u n r 

Beoux logements 3V^4001 A'h-
4405, stationnement extérieur aro. 
tutt, près métro, 939-3626,938-0707 

PRES Rodio Conoda style victo-
rien, foyer, alorme, électoméno-
gers, olr cllmottse, 1 ou 2 cham> 
bres, 700$ 6 7751 253-4131 

SHERBROOKE ET PAPINEAU; 
rénové, ensoleillé, A'h, 1525. chouf­
fé. 861-4545. 

SHERBROOKE, stade olvn«>tque, 
grond 6"?, rez-de-choussèe, pro­
fessionnel. 71SS, 522-3455,6524432. 

S0US4.0CATK)N, SherbroôRTH 
Des Erables, grond A'h. chauffé. eopre, eou choude, près de tous 

ï services, 2e étoge, libre 1er fev. 
1992, 510 Vtnols, S»-1486. 

ST MATHEUDORCffiSTER 
1 mds grohjH, Vh. 2'/J, Vh. 4 ' ^ 

Risctne, souno, poêle, réfrlgéro-
tur, tout Indus. 9334771 

sr-oeil&Ontvlo, 1 mois grotu», 
4 ''} chouffé, édotré, 590S 9I&494Ô 

ST-DENtVRené Léve*que7T^ 
neuf. 289-9527, 849.5888 ^ 

m-^kt t^Ei^ métro 
5Vï, 2e, 600 1 52W561, 487 

ST-HUBERT/Cherrler 2% 4V:.5'Â; 
fres bien. 849-7838, 721^70 

ST-URBAW I34«) prés Sher^rôfr 
Ke ouest, Vh-Th-V/i, tout Indus, 
edifice luxueux. 982-9026, 
842-3650 ou s'odresser opp. «509 

LE SAGUENAY 
135, RM Sherbrt>ol(e est 

844-4228 

• Situé au cenire-vtffe 
• Eclaire / chauffé avec 

contrôle tr>dividuel 
• Cuisinière et refngéra-

teur 
• Piscine intérieure el 

saunas 
• Terrasse aménagée 

sur le lott 
• Espace de stationne­

ment disponible 
• dépanneur adjoint 

I r T l l l A 8 l » » a A 

hË lA i iuuadf iu 
65, rue Shtfbrooke « t t 

844-7051 
ia6l419-R 131 

131 A L O U E R 
CBITRE-VHXE 

ST-yRBA»4«t-vloteur, grond 3Vi, 
2e étoge, très cloir et h-onqullle, 
Ptanchers bois franc, botcooLbuon. 
derle, 430S. 8434049. 327-5774 

A ST.MK>tCL. 24e près Pie 1X-VA 
rénové, 4305. 955-0420, 321-JP6. 

condo 3'/) rénov 
plancher bols. 5501tnols, 281-1835. 

métro P D X , superbe 
énovt, bout plofentt 

iUMMâbwx beoux 4V), 5, W 
rénovés, chauffés, eou choude, 
frigo, poêle, plonchers bols franc, 
fover. 489.0836 ou 937-1470. 

132 VIEUX MONTRtAL 

A 10 M I N . métro, prés centre-vWir, 
grond 6'A réfwê/libre, 84S-M59 

A $ f . M i 6 ^ ovftbcnls 
opin, très beau et grortd 4'/?, 

• — m 

LUXUEUX condo, vleWe deuone, 
belle vue, 5VÏ, 3 chombrti, 2 'A 
vbdfts, cAmoHsé, oscenceur, oa> 
rogt, 1 2 0 0 1 MoAn, soir 9834663. 

REDUIT 
Notre-Dame et 5«-Lourent. Super-
bp loft. Ensoleillé, foyer, brloues, 
rénové. 2,000 pUar. tWs. 8614545 

ST-PAUL, centenncke réf»ovèr 
pierres naturelles, 1 chombre, 
solorlum, foyer, krdln kit., poê4e 

loo, lûv.Aéc, 82a, iSire, 8 4 2 ^ 4 . 

SUPEREE 3Vï, ^ver. terrosS; 
OpporellS, 7951282-1725,2824)77^ 

VtëuïUUWhttAt cpp motfer̂  
ne, 2 étapes, gronde terrosse vue 
centre-ville, cuisine 5 opPorells, 2 
chombres, Vh solles de boln», 
fover, olr cMmotlsé, piscine ëf 
stotlonnemenf Int., libre, 1150S par 
mois. 849-8238 ou 843-6944. 

viëuk-MôtftRtAL: i^M libre; 
6685 tout Inclus, 84S4558 

lés, cour Int.. t'/i et 4'/» SemhfTwuowï, cour im., 

rue poisft>te. porttlng rue, 374-7664 

133 A LOUER 
ILE DE MONTRÉAL 

P U T E A U 
3860 St-Hubert, y h chauffé de 
prestige, bolsèri«« entrée lovv^éc, 
cuisine rénovee,^)êlfttrloo^ 6 8 5 1 

A c ^ mêfro JeorvTa^ \ % 
propre, 285 S tout mcl, 681-7314. 

A Ahunstlc, 4'/i, libre 1er nov. 
Topis, poêlefrlgo, 550 1 383*3437 

A AHUNTSIC Vh tout poyé. meu-
We, métro, 381-5505; 389-0097. 

A AlMVi id , 3>/., mois grohiH, 
poéle, higa 620-7546, 387429« 

A AHUNTSIC, grand 4'A neuf, 
31eme étoge, 324-0454  

A AHUNTSIC 159S-1605 H.-BouraS-
so O. Th. y/,, 4"- , béton, oicen-
seur. 337.2325^ 956-1108, i34-4048 

A AHUNTSIC, Fleurv E , 4 VJ Chouf-
fé, 4755, rénové, 662-27i6,747-6892 

A AHUNTSIC. Tolhurst, r \ hout 
îripîtjt menage fatt, Ideol person­
ne mature, 375 S, libre, 671-7634. 

A AHUNTSIC sympothlQue 3 'A, 
vsol, entièrement rénove, opoo-
reils elect, fournis, près du mètro^ 
425 1 3«9-496i 

A ANJOU 1 mois grohjlt, 47; très 
propre, hout 4-p(ex, S50S. 354U454. 

A CARTIERVILLE, 3"j, 4V.-. oeWs) 
les entrées, pohtlng. 336-1701 

A C O T E m t̂ro Prontenoc, 5 
rénové, entrees lov/séc, 475 
1 MOIS G R A T U I T . 288-0654 

"h 

A DE NORMANVHXE. 6705777^ 
425 1 rénové, 277-73*1 0 fs h. 

A DEUX pos porc Lofontolne, Th 
Chauffé, poélelrlgo, 526-1546. 
A Jeon-ToionVie IX, 3, bos, 2951 
256-4616, 72M845. 

A LOUER Boul. St.AAJchellourler 
47, 3e, ménoge fott S470 523-8052. 

A LOUER Gornler/Vllléray 4VJ 
rénové 3e, 4751 7284463. 

A LOUER, 4'/> près métro Beau-
bien, libre, 485 1 277-0928 

A QUI LA CHANCEl 
Jolie S'/j, libre, cuisine rénovée, 
boiserie, Lvois&elle,systeme olor. 
me, chouffé, sJotionnement Inclus. 
550 1 25S-6S29 ou répondeur. 

A ROSEMONT, Ire ove., 5'>7 dons 
triplex, ?e étoge, entrées kïv.^éc. 
troichemem repeint, 400S^no*s, 
non chauffé. OccupoHon Immédlo-
te. Morlo, 335-2738. 

A R O S E M O N T 

2Vi 
Complètemefit ndécores 

Umneubl« ptUlbto 
?A£E T&RC CLYWrWUE 

4465 Resement 

M O I S G R A T U I T 

2824424 3524142 

133 A LOUER 
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A VôWii'/;, 4>A bord de l'eou, 
oce Fie Poton, Chomedey, cons­

truction neuve, sfononnement Int. 
et sst. oscemeur, piscine, marina 

973-4574 OU 497-3201 

repeint à neuf, 734491 

Afc6*6 f>arc Lofontolne, 4376 
Qrébeuf, gronds Th U M , 4601 
chauffés, édoirèi meublée» ou 
non, mlcre-ondes. SM-77S0 

A5AML vond ^^A, bien kJofr i 
315$, libre. 5 2 3 4 m 
A6 i W t i M l r e Mt-Rovof.grân? 
4'/;, luxueux, tout rénové, Hbre 
mmedlotement, 695-9967. 

A H U M Y ^ grond À^JiM* entrées, 
hout duplex, libre, S S S l 6 » 4 1 S 3 . 

AHUKTSC est, 3'/> Muf.seml-sûuv-
SOl, 370 S por mois, 4694740 

chouffé, béton, 1er, 3IOlS4-i838 
AHUNTSIC 1 h. chouffé, eou chou-
de fournie, poêlê^r^, bioc de 30 
opp. ovec oscenseur. oct et nov. _ . _ enseor. 
grotults. 854-1394 

NTiK 4 *h. 2e, moderne, 
clvâutré, Hbre. 388-2486. pos 

ÀttU^lYilC dhouAl-rUvf 
éoulpè, 3 » 1 Libre. 591-3739 

AHUNTSIC beou 4'/j. + t/iSTS 
rongemenis, prés ffléiro Souvè, 
entrée l o v ^ ^ 425 1 Hbre l ir 
nov. 389-5654 

beou grand ^V,,JUi, 
2 pot du niétre H. Botfouo, Ifare 
ler déc, 3844683 

AHUIlViid, grond 4*A moderne, 
foyer, ccrAre Claude Roblllord^ 
entrée lov. /sec haut duplex, 6851 

M O f t CPATUIT. 383 67*11 
AHUNTSICgrond 4 'h chouffé, 
llbre moMenont, 1 mois grotulr 

S89-i468 189 - f«68 

AHUNTSIC, grand 4 'A. eou chaude, 
propre, 5934221, 259.2S45. 

W N T S K ; gror^ 3'/;, moonmqJT 
immeuble, a»ouffé, eou, poêWrl. 
go, 1er,renové,einolcifié.3884473. 

AHUNTSIC, métro Souvé, 4V;, 
chouffé, eou chaude, ̂ 834361 

AHUNTSIC, rue SockvlNe, triplex, 
r/j non chouffé, 3001 solr 667-1107; 
jour 727-7902.  

AHUNTSIC, ComHte PoQueCEœ 
duplex, souv-sol, goroge., cour, 
piscine, etc J. 00 Sllvo 336-9670 

AHUNTSIC, Domoihe St-Sulptce, 
4Vr, duplex, 762-4677 - 721-2295 

AHUNTSIC Proiet André Cresset, 
3V) s/iol. 370 Hnois, poêle, réfrl-
geroteur fournis, lere 1er déc, 
SvMe 3894864. 

AHUNtikt, i Md MATUrr 
Grond Th. propre, 2e, chouttoge 
elect., 425 1 Libre. «3-2944. 

AHUNTSIC 1'̂ », Vh, 4'/:, très 
propre, repeints, frès sécurAolres. 

inf.: ^ 1 4 6 8 

AHUNTSIC tû Hé terrasse HëiP 
ry, 4V} chouffé, propre, 643-5519. 

AHUNTSIC 3 'A, 3 'A, propres, 
tranquille, prix spécial. ^ ^ 3 6 . 

Al^UNYil£,imolsgrotuHs.6tôûr 
fés. Bois francs, ensoleillés, 1 'A, 
2 7ï, 3 '/j, 4 '/,, 381-0819. 

AHUNTSIC 3 'h chouffé. poss8>lllté 
1 mots ySult. 389-5335, 337-7976. 

AHUNTSIC 3% solon double, 
chouffoge élecr., poêle, frigo 
moderne, propre, 388-4537. 

A H U N T S K : , 3V;, 10,405 Andre-
Jobin, hout triplex, propre, 305 S , 
disponible 1er nov. 3844559. 

AHUNTSIC 3V^ trois peint poêle, 
réfrigérateur, libre, 4601383-3437. 
AHUNTSIC 3/7, rue Andrè-Oros-
set, poèle-frigo, colme. 381-9623 

AHUNTSIC 4V> chouf fè l^ôû 
choude, poéle/trigo, ibre, 475 1 
Pierre Benoit 387o062 

AHUNTSIC 4 r, chouffooe êïêSJ 
tronouillerilbre, 381 -50^ 

AHUNTSIC 4 :,chcutfé,eouehou-
de. 475 i l mois gratuit. 747-2461 

AHUNTSIC 4'A, élect^ tapis, en* 
trees lov^^éc libre. 3}5-T762 

AHUNTSIC 4'/f. dolr, 2 bc^Cons, 
prés services, 4421,1 mois grotun 
+ stores, 387-2447. 

AKUîfrS^C 4'A. CGiffw. esu S ô P 
de, boicon. 8».1099, 382-3101 

AHUNT 
elect 

NTSIC 4'A, demi seus-soi; 
. locataire, 385 1 6214081 

— _ _ _ __— _ . 

AHUNTSIC 5'/', hout duplex.l^Û, 
Wécl couple tronoollle. 387-7702 
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MtUmi&ClixtcJ'A bout duplex 
rénové, elect., prés métro, 389-9497 

AHUNTSKU Domaine S -̂&ulplce, 4 
'/i dons triplex, 2e étooe. impec-
a<>le. 5251 Nen-choutfé. 

f^OiS G H A r u i T . 3 6 / O O b i 
AHUNTSIC UR 
duplex à 
Foltet une 

t: URGENTI4 'h hout de 
souvfeuer. 2 nov. 5501 
le offre! 3éM451. 

A H U N T S I C " 
Grondê-Ahee lo/oj, beau s'A 
ctKjuffé, aussi grond 4V;, eou 
choude, 430 S. Prés méfiro. 9 4 ^ 1 1 

Al 1 '/,. 2 'A, choutfi, meublé, mi to 
Beoudry, 722-4719; 381-3773. 

A l ( ï 6 W } , J ' / ' r ^ , l c t > â m . 
bres ferntees, bos, 5001284-7114 

rST, grand 5 /J, très propre, 
- chombres fermées, ploncher» 
bots tronc, entrée lov.^éc, poêle 
frigo, 520 1 521-9612 oprk 18h. 

Mmèd^. résidentiel V/,, 
ïeuWé, chat*é, édolré. 76Ï " 769-3294, 

ANGUS, grond 4 % deml-sAo^, 
propre, lonv. Après 18h: 252-5379. 

ANJOU, grond choude, dèmT 
sous-sol, très çloir, porte poHo, eou 
choude, entr es lovAec, 2 pos 
Oolertet d'An ou et outobus, Hbre, 
1 ny>ls grotatt, 400 1 6 5 4 ^ 1 . 

Ai<J60, bout dup^x, grand 
ensoleillé, prés Golerfcs, 353.4769. 

ANX)U. poêletripo, chouftés, 3Vï 
4% 4751 3554079, 681->332 43SJ 

A N J O U , rue BeoubJen. i'/i, 4 V ; , T ^ 
(ovec love-vonselle), chauffés, 
poéle. frtoo, eou choude, entrée* 
l o v ^ . 729-9737 ou 355-8543 

A N J O U , rue Désern-woux, non 
meublé, non chouffé, frois peint, 
4V^ 3e, libre. Th-4Vi, VMi, 345S, 
375 1 enh-ées l o v ^ 355-5t90. 

ANJOU, Beoubien, 3'A, 4'/;. peTnTT 
béton, libres. 353-4684, 

ANJOU, 3Vï- 4'A, chouffés, botcënT 
buonderfe, Ironquille, centre d'o­
chots. 352-2125. 

Trr.' i «wwJ, Th non-ctwuffé, 1 mots 
gratuit, 6694655, 351-6364. 

ANJOU, 4VJ dKw^é. près des 
golertes, 480 S. é474045,353-7845. 

1,4'/} chouffés, eou c T 7 Ï V I , 47} chourtet, eou ctioude, 
poêle, frlgldolre, air climatisé, 
ménoge trois foît, 505 S à 525 1 
356-1621 

ANJOU* 4'h. étogr 425 1 3 ^ 
360 S, ménoge refolt. 3 5 5 ^ 7 

ANJOU, 5 •/,, prés Golertes, toutes 
commodités, 648-0269, 277-3734. 

ANJOU, 5'/', hout duplex, nov. ou 
déc, 1 mois grotutt, 354-8947. 
ANJOU, 57J. 47;. T/i. ChOUffeS, 
frois peint. lS2-4»22, 3524540 

Â^BACHELOR 
l 'A 

6420 AV. SOMMERLCD 
(fuetjbté eu oen) 

Tronquitle, résidentiel, oscenseur, 

? proximité tronsporf, mogoslns, 
legont lobby. 4884786,6344635. 

APP. tACHELOR 
Vh 

4310 SHERBROOKE OUEST 
{mevWé ou non) 

TronquMle, résidentiel, ascenseur, 
près transport et mogoslm, élé-
gont lobby, 4844609, 6364635. 

APP, 5'/:- 47 , chl. 
fait. A voir! Morguette 

és, ménoge 
fte. 274-9514 

AU métro Jeon-Tolon, 7445 
Loteunessc, 37), meublé ou non, 
choutf é, édoiré. oscertseur buon-
derle, libre, 460 1 270-3770 

A U Mots 
Métro Couvé, tout compris, 1 '/,, Th 
meubles, redécorcs, stationne­
ment. 10 231 St-Lourent, 387-1629. 

A U B A I N E grond 47? S357, bien 
éclairé, poêle et frigo inclus, près 
outobus et centre d'ochots, 737 
7554. 

A U B A M E IV:: S2S1. Poêle, frigo 
indus. Prés de tous les services. 
737-7557. 

AUBAINE: 3V;, S290. Grondes 
pièces. Poêle et frigo Inclus. Prés 
de tous les services. 7J7-7554. 

AV. OU PARCVon Home, 47., 
frigo poêle, propre, 3301,272-3946. 

AV. Outrement, 1 ' % chouffé, meu-
Wc, ecloiré, propre, 277-4606. 

AVE GATWEAU: coquet 37^. 
Boicon. Equipé. Chouffé. 4S2-4367. 

A V E N U E du Porc, Vh chouffé 
poélefripQ, rénovée, 668-5980 

A V E N U E O E LASALL^ SV:,~3ë. 
rénové, S2S1 non choirffe; 866-228! 

BEAU 67;, cour, stationne rneffl 
rue y-G«rmoln, 5 9 5 1 274-347r, 
soir et fin semj 361-7659 
BEAU 67, , 2 chombres fermées, 
très propre, poêlfclrigo si désiré, 
prés tronsport u de M , 690 S non-
choutfè, 277-8787, 4344194. 
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BEAU 37; rénove, Rosemont, 1 
nrtols grotutt, poête^go, 324-5350. 

BEAU, grand 47^ tout rénove, 
chouffoge elect., prés métro 
St-HenrUlbre , 4705, 487-5433 

fcEAufclêW tôleries d-Anlou, 4W 
fover, style condo Insonorisé. I 
mois grotutt. 323-8338 après I8h 

BEAUBIEN Vlau 4V,, Je, 470$, 3'A 
" mi i-sûl rénové 3651 252-7050. de 

BELANGER Est 4 ih . 4'A, cboune. 
eou Choude, moderne, frais peint, 
415 1 Immêdkitement, 729-3729 

a^LkiéUlt, près métro robre. 
57. rénove, stationnement, 47W 
libre, 324-5537 

tfeu-gdriAiifc IV., VA, ê'A 
n)oderne, poêle, h-igo, oscenseur, 
goroge. \ mois grolutt, 7254327. 
éfcHÊifÉ, Ié94, 4% /e rmêj»k 
fronc, i o v ^ ^ 375 1 681-5714 

BERCY /Sherbrooke, libre. gronS» 
37/1)65. Chouffé, pèWurk plorw 
cher sobie, métro, baicon,526-i3St. 
BERCY/Ontario, 3 ' / , ie ëôôT 
libre, poêle frigo, 29Ô1, 521-8139 

B«NAM, près métro Locodlë7T7 
rénové, elect., poêle refrlgeroteur 
lncl.« à portlr de 280 1 3^-0105 

fclÔÔMI^iÉlfl: entre >y%opoii-
tain et Liège, 5 V» chouffé, avec 
cuisinière et frlpo, propre. 500 S 
mois, Idéol pour couple, 272-5809. 

BÔftbëAUk i6^_, 5 V;, r-de-du, 
tout rénové, enirée lov^^éc, très 
propre, libre 1er tanv. 447-2392. 

BORDEAUX/ Jorry, iVi, seml-
n>eubiè, eou ctiouoe, buonderie, 
propre, 335 1 725-9940, 382-3655. 

4 A propre, libre 
l/St-Joseph, grond 
,256-5157;»T.J723 

BOUL ST-LAURENT/BEAUBCN 
1 />-260S, 2 7?.S300,5'yV3 chombres 
S500, libre 274-0466 

BOUL ST-JOSEPH, près métroIT^ 
rénove, love-voiselle, frlgotwêie 
iiClus, four: 521-5835, soir 4B1-545L 
BOUL. jt-Jcteph,mogniflqueapp., 
1700 pi cor.. 4 chambres, terrosse, 
boln tourbillon, 950lTnols, Luc 
495-2885. libre Immédiatement. 

BOUL. St-Joseph e. Prés métro 
Lourler, 10 'h. Idétf potr bureou 
commerciot. U2-0405 

RûL^tôSêpîrrTnîTrTÂr 
2 chombres fermées, chouffoge et 
taxe d'eou inclus. 775 1 342-
BOUU St-Jgseph Est 3010,17». 37-
bien eciolre, frots peirrt, 5294527 

BOUL. ST-JOSEPH, 4 chouffé, 
550$, 777-5103. 

èoUL. iT-JÔiÉhl, j'/z, ter. pëBê 
frigo, impeccable, 5501 »^.2125. 

BOUL. ST-JOSEPH: Vh. V\ Vh 
chouffés, poêle, frigo, boiseries, 
propres, boicon, buaiderle, con­
ciergerie, repeint. Jour 521-33tt, 
soir et fin de sem. 5214333. 

BOULXACAOC 8415, centre 
Rockiond. D'onvefS.477,5'A. Voir 
concierge ou 849-7061. 

BOURBONNIERE, prés mètrô?Ië 
IX. grond 4/irwuf, 520$por mois, 
libre tmmédiotemcnt. 449-7208 

t£ près métro Pie" 
3e étage, frois peint. 

BOURBi 
ÎX gra>d4/: 
entrée lov.^éc, porklhg, trohouU-
le. propre, 279-0682, 271-7408 

BOURBONNIÉKË, VA meuEIT 
chouffé, à porhr de 360 1 952-8^4 

BOURBONMER^ Fout voirTSÛ^ 
pert>e 6 ecIoire, très propre, bots 
fronc, remise, nov., 5501255-1774. 

BOYEtt, Ploteou Mont-Rovol, mè-
tro Lourler, pore, rue trongullle, 
plonchers bois h-onc, 4 849-5753. 

C S T E - C A T H E R W E , 3V;-47; renô^ 
vés. 341-2936, nonrénové. 7334933 

C<OLOMftArtllerov, Vh libre, 
chouffé, équipé, propre. 2734687 

COJI près hàpHoux, 3'A- mois 
gratuit, sobioge, pemtare. 341.3162 

COJi/Borcloy,4 'h,37:.chdûffjsj 
ês, 482-5^73, - - ' — eoutpes, '73M12I. 

C0J4. , FOREST HtLL, swerbe 
3 '., vue sur montogne, dwuffé, 
eou clKMde. piscine, grond boicon, 
600 1 463-2694 

CD J l beou 3 7;, béton, ascenseurs, 
prés U de M et centre 0*0^101, 
1 mois grotutt, 944-8672. 

C D U beou 6</7 hout dupIëxT 
boiseries, fover, rénové, balcons, 
bien situé, &50$ cttoiM. 7334160 

COJ4. ct>ombre a louer ou opp. 
2' j , 37», rénovés, près nrtétro, tout 
compris. 483-294^ 738-4397 

C0J4. grand 3V;. h^mqullle, ento-
ieii;e, punchers bois franc, 1 mois 
gratuit, 4061 1er nov.. 7334422. 

C D i i . grand 3 A propre, près' 
métro, outobus, h&ôltoux, U de M, 
boicon, sundeck. 7374202 

CÛJ4. ouest, duplex, grand 57} 
rénove, chouffé, entrée lov.^éc 
lordin privé, 8351 343-0607. 
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CO.M. ores metro et U oe M. 
4 libres, 73^-2064, 737-9073 

CDJ t près U de M . et centre 
d'ochot,Wilderton.4/) clolr, chouf­
fé, équipé, 55019184629, 2744878 

COM. proche de IXI de M., Vh, 
37-, meuble ou non, 

irrtercom. 737-9300. 

COJ i Gover prés un lver^ , i'/r-
4 h, porte porto, mfercom, poêle/, 
frigo, topis mur-mur, OPP. neufs, 
libres ou plut tord. Bonnes con­
ditions de boH. 342-9603 - 733-5760 

CM. LennoxA/on Home, 17/, 
libre, 7751 frois peinturé, chouffé, 
PTM U. de M . et métro, 484-8093 

C D X Oueen Mory, près Orotoire 
et u de M, 57> non chouffé, 
poélt^igo, . 485-3093 

COJt St-Kevin, 37; seml souvsol, 
360 $ tout ompris. 341-0290 
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COJt-, Legore, 3 v., très «"ondL " 
très propres, 420 $ 0 470 % . 
2W-3032, 34 -̂8936.  

COJL, LennocVon Home, 1 mois " 
grotutt, 47», libre, 5251 pelnhré, 
plonctter sobié, chouffé, botcofL • 
métro, près U. de M.. 4|4-4091 

CDii, LINTON, prés U de M . O M . 
rénoves, poéle/frlgo, non chouffés, 
4'hàporttr de 325$,5V: 0partir 
de 350 1 3404405, 735-3813. 

di»L ftidgewood S cM dë* 
l'Oratoire, ou sommet de 10 mor^ • « 
togne, vue ponoromique, «ecteuv 
huppe, chauffé», oscenspur,. JV ,̂ . 
4^^/341-2687, 641.5734 • -

C 6 i i , i'/i, A \ 
propre, chflkiffé, prix 
2745 Qoyef, cericlerfe 

CJÛJL, 3 W propre, h-onquKit, 
3555 Llnfon, conderge opp.* 7̂  

COJI. 1.'; 2 /( et chombre, grontb, 
propres, tronouities, bus. 738-5728 

C O J i 2985 Goyer, 4'h^ 2 mois 
grotuHs, 340-9780, ^ 7 - 1 ^ 

tJ>M. 3'/;, 4'h, libre, propre, 
h-onquille. 733-4444 

C O X ^ Place OeceUes, b^u 
3''., très propre, libre. 737-92*1 

C D Jl. 3780 Dupuis, g rondsT^ 
3 7> chouffés, eou choude, poêle, 
refrlgeroteur. 739-1361. 

C p J l 4815 Queen Mary, près 
n>étro, propres et trorniurites, 
Chouffés, bdccn, redécorés, poè-
tefrigo, grands 4'h 570 ï souf-SOi 
480 r7&-9575, 697-9078 

COJi, grond 4'h ensoieWé, impec-
cobte, prè^ U de M , piscine ext., 
libre immédiatement. 345-9690 

coii. Dupuis, 3'A Chauffé, eau 
Choude. poele et frigo fournis, 4001 
libre lmnr»édiotement, 843-5311 

COJI., grond 4% buondërïël 
prés metro Plomondon, 375 », 
4981 BordoO, qpp 1. mots grohiit. 

n 3 ^ 4 3 
t o J i , grond S'h, 2e etoge duplex, 
frioo, poêle, métro Snowdon, libre, 
755 $ mon chouffé. 3404496. 

COJ<, prés U. de M , et Hôoltol, 
très beoux et gronds Vh-T/t-rh. 
tout compris, o bas prix. 738-6910 

COJ i , rue Locembe, grond 6'/i, 
chouffé, gvoge double, propre, 
1res trongulUe, 750 Vtnots, 
libre lonv. 92, 731-0050. 

CDJiy DupulvLovole, 1 mois* 
gratuit 37:, libre, 425$^ 4'h: 5251 
frois peinturé, chauffe, plancher 
sable, bokon, ensoleillé, prés U. 
de Sf^ métro, hôpitaux, 733-1371. 

C O X , OUPUtS i'/i- 4</i 6 u O W 
éoulpê, goroge, métro^ prop»"». 
premier nnois grotalt, M3-5313. 

COJi , Ed.-Montpetlt, 1 mois gro-
hiit, grond 4^h, dek, chauffé, 
poêi&rrigo. 382-^20 

CDJC Edouard Montpettt^ hout 
duplex 67i, 1500 pl cor., rénové 
ovec terrosse omenogee, chouf-
tage indus, libre 1er nov.. 731-0905 

CDJ4, Forest Hill 328Î, 37., îrcs 
edoire. dKuiffé, goroge dbponi-
ye, tmmédiot, 475 1 731-9441. 

tJOM^ Frére-André, près Orotol-
re, 3'î chouffés, foyer. 445-3093. 

M O N T R É A L , 

Près Outremont «t 
VHI« Mont-Royal 

UN MOIS GRATUIL' 
VA, Tk. 3W,4%.5W 

2 5 6 ^ 5 2 0 < 
A anq minutes du mé­
tro par autobus 160. 
165 Hôpitaux, centre 
0 achats, parc. Uni­
versité de Montréal. 
Poéle. refrrgèrateur. 
idéal pour étudiants. 

6675, Darlington 

737-7557 
1661B87-RT33 

t O J L J'A report A %r 
meuMé, chauffé, tranquille 

aisà 'A ovec boM de 3 on», 4 mois' 
prix, 0% ougmentotlon 21ême et 
Sième année, réf., 4204209 

UjLVWé'ATA, libre», c W M s , 
rénovés, goêlifrloo, frot» peint, 

Ses centre tfochots. mèfro, ou> 
x i l unhm^ltés. 733-4700. 

d i ) iC i'A 4>A, i^l AAoreM 
ti 5591 Gqhneou, 7374151. • 

C O J I , 37v 47;, h-ès grond» , 
propres, fout compris, 345-8«3é^ 
288-3031 

C O J I , 4'A rénové, sècurtfC^i; 
poêle, frigo, bokon, 441.5764 -

a>K ^'h Koû  aupiex, cKou .̂ 
fé/eou choude, renov^ ^^^ovam: 
3 chombres, untvcreHè, 7V-9fS9 

tbM^ i'h rénova, Kout étjçk^ 
4947 Kent, 475 $ Chauffé, 7314681 

tS>Mi bWn s H dupiex êV. et T A , 
spodeux, meubles ou non, 733-<72a 

t 6 i t : iW 3'/7.47;, prés U de M ; 
prix très frés b « , M14594 

C kPttX AONotre-Oame, yond f A. 
fermé, 3e étoge, entrées lw^^éc« 
port» potto, 3AB, Î57.A443 (« I r i 

APPARTEMENTS 
1,2,3 CHAMBRES 
Choix et t m p s Itinftes. 

Nouveacix tocatatrcs 
seutetncni 

Le phjs grand ctioix d appar­
tements et de maisons de 
ville a Montreal; des prix 
de location très abordables; 
vivre dans la nature a 
5 minutes seulement du 
ceftt^^viHe. 

On VOUS attend! 
Suivre les indications 
jusqu'au Bureau de iocaîion, 
100 de Caspé. 
Semaine: midi à 20h 
Week-end: l O h a l S h . 

769-8511 ^ 
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Ainsi les journées précieuses s'écoulaient et 
Raoul et Christine, par Tintérèt excessif qu'ils 
semblaient apporter aux choses extérieures, s'ef­
forçaient malhabilement de se cacher l'un à 
l'autre Tunique pensée de leur coeur. Un fait 
certain était que Christine, qui s'était montrée 
jusqu'alors la plus forte, devint tout à coup ner­
veuse au-delà de toute expression. Dans leurs ex­
péditions, elle se prenait à courir sans raison ou 
bien s'arrêtait brusquement, et sa main, devenue 
glacée en un instant, retenait le jeune homme. 
Ses yeux semblaient parfois poursuivre des om­
bres imaginaires. Elle criait: «Par ici», puis «par 
ici», puis «par Ici», en riant, d'un rirethaletant 
qui se terminait souvent par des lat#ès. Raoul 
alors voulait parler, interroger^ maigre ses pro­
messes, ses engagements. Mais, avant même 
qu'il eût formule une question, elle répondait fé­
brilement: «Rien!... je vous jure qu'il n'y a 
rien.» 

Une fois que, sur la scène, ils passaient devant 
une trappe entrouverte, Raoul se pencha sur le 
gouffre obscur et dit: «Vous m'avez fait visiter 
les dessus de votre empire, Christine... mais on 
raconte d'étranges histoires sur les dessous... 
Voulez-vous que nous y descendions? En enten­
dant cela, eile le prit dans ses bras, comme si elle 

craignait de le voir disparaître dans le trou noir, 
et elle lui dit tout bas en tremblant: «lamais!... 
Je vous défends d'aller là!... Et puis, ce n'est pas 
à moi!... Tout ce qui est sous terre lui apparti­
ent!» 

Raoul plongea ses yeux dans les siens et lui dit 
d'une voix rude: 

«// habite donc là-dessous? 
— Je ne vous ai pas dit cela!... Qui est-ce qui 

vous a dit une chose pareille? Allons! venez! U y 
a des moments, Raoul, où je me demande si vous' 
n'êtes pas fou?... Vous entendez toujours des 
choses impossibles!... Venez! Venez!» 

Et elle le traînait littéralement, car il voulait 
rester obstinément près de la trappe, et ce trou 
l'attirait. 

La trappe tout d'un coup fut fermée, et si subi­
tement, sans qu'ils aient même aperçu la main 

3ui la faisait agir, qu'ils en restèrent tout étour-
is. 
«C'est peut-être /ui qui était là? finit-il par 

dire. 
Elle haussa les épaules, mais elle ne paraissait 

nullement rassurée. 
«Non! non! ce sont les «fermeurs de trap­

pes». Il faut bien que les «fermeurs de trappes» 
fassent quelque chose... Ils ouvrent et ils ferment 
les trappes sans raison... C'est comme les «fer^ 
meurs de portes»; il faut bien qu'ils «passent le 
temps». 

. — Et si c'était !ui, Christine? 
— Mais non! Mais non! // s'est enfermé! il 

travaille. 
— A h ! vraiment,//travaille? 
— Oui, // ne peut pas ouvrir et fermer les 

trappes et travailler. Nous sommes bien tran­
quilles.» 

Disant cela, elle frissonnait. 
«À quoi donc travaîlle-t-i/? 
— O h ! à quelque chose de terrible! Aussi 

nous sommes bien tranquilles!... Quand // tra­
vaille à cela, il ne voit nen ; // ne mange, ni ne 
boit, ni ne respire... pendant des jours et des 
nuits... c'est un mort vivant et // n'a pas le temps 
de..s'amuser avec les trappes!» 

Elle frissonna encore, elle se pencha en écou­
tant du côté de la trappe... Raoul la laissait faire 
et dire. Il se tut. Il redoutait maintenant que le 
son de sa voix la fit soudain réfléchir, l'arrêtant 
dans le cours si fragile encore de ses confidences. 

Elle ne l'avait pas ciuitté... elle le tenait tou* 
jours dans ses bras... elle soupira à son tour: 

«Si c'était b<//» 
Raoul, timide, demanda : 
«Vous avez peur de Itd!» 
Elle fit: 
«Mais non! mais non!» 
Le jeune homme se donna, bien involontaire­

ment, l'attitude de la prendre en pitié, comme 

on fait avec un être impressionnable qui est en­
core en proie à un songe récent. Il avait l'air de 
dire: «Parce que vous savez, moi, je suis là!» Et 
son geste fut, presaue involontairement, mena­
çant; alors, Christine le regarda avec étonne-
ment, tel un phénomène de courage et de vertu, 
et elle eut l'air, dans sa pensée, de mesurer à sa 
juste valeur tant d'inutile et audacieuse chevale­
rie. Elle embrassa le pauvre Raoul comme une 
soeur qui le récompenserait, par un accès de ten­
dresse, d'avoir fermé son petit poing fraternel 
pour la défendre contre les dangers toujours pos­
sibles de la vie. 

Raoul comprit et rougit de honte. Il se trou­
vait aussi faible qu'elle. Il se disait: «Elle pré­
tend qu'elle n'a pas peur, mais elle nous éloigne 
de la trappe en tremblant.» C'était la vérité. Le 
lendemain et les jours suivants, ils allèrent loger 
leurs curieuses et chastes amours, quasi dans les 
combles, bien loin des trappes. L agitation de 
Christine ne faisait qu'augmenter au fur et à me­
sure que s'écoulaient les heures. Enfin, tm après-
midi, elle arriva très en retard, la figure si pâle et 
les yeux si rougis par un désespoir certain, que 
Raoul se résolut à toutes les extrémités, à celle, 
par exemple, qu'il lui exprima tout de go, ^dene 
partir pour le pôle Nord: que si elle lui cot^iaU le 
secret de la Voix d'homme». 

«Taisez-vous! Au nom du Ciel, taisez-vous. 
S'U vous entendait, malheureux Raoul ! » 

Et les yeux hagards de la jeune fille faisaient 
autour d'eux le tour des choses. 

«le vous enlèverai à sa puissance, Christine, je 
le |ure! Et vous ne penserez même plus à /u/, ce 
qui est nécessaire. -

— Est-ce possible?» 
Elle se permit ce doute qui était un encourage* 

ment, en entraînant le jeune homme jusqu'au 
dernier étage du théâtre, «à l'altitude», là où 
l'on est très loin, des trappes. 

«Je vous cacherai dans un coin inconnu du 
monde, où U ne viendra pas vous cherchez. Vous 
serez sauvée, et alors je partirai puisque vous 
avez juré de ne pas vous marier jamais. » . 

Christine se jeta sur les mains de Raoul et les 
lui serra avec un transport incroyable. Mais, in­
quiète à nouveau, elle tournait la tête. 

«Plus haut! dit-elle seulement... encore plus 
haut!,..» Et elle l'entraîna vers les sommets. 

Il avait peine & la suivre. Ils furent bientôt 
sous les toits, dans le labyrinthe des charpentes. 
Ils glissaient entre les arca-boutants, les che­
vrons, les jambes de force, les pans, les versants 
et les rampants; ils couraient de poutre en pou­
tre, comme, dans une forêt, ils eussent couru 
d'arbre en arbre, aux troncs formidables... 

Et, malgré la précaution ciu'elle avait de regar­
der à chaque instant, derrière elle, elle ne vit 

Eoint une ombre qui la suivait comme son cm-
re, qui s'arrêtait avec elle, qui repartait quand 

elle repartait et oui ne faisait pas plus de bruit 
que n'en doit faire une ombre. Raoul, lui, ne 

s'aperçut de rien, car, quand il avait Christine 
devant lui, rien ne l'intéressait de ce qui se pas­
sait derrière. . 

X I I I 

L A L Y R E D ' A P O L L O N 

A I N S I , ils arrivèrent aux toits. Elle glissait sur 
eux, légère et familière, comme une hirondelle. 
Leur regard, entre les trois dômes et le fronton 
triangulaire, parcourut l'espace désert. Elle res­
pira avec force, au-dessus de Paris dont on dé̂  
couvrait toute la vallée en travail. Elle regarda 
Raoul avec confiance. Elle l'appela tout près 
d'elle, et côte à côte ils marchèrent, tout là-haut, 
sur les rues de zinc, dans les avenues en fonte ; ils 
mirèrent leur forme jumelle dans les vastes ré­
servoirs pleins d'une eau immobile où, dans la 
bonne saison, les gamins de la danse, une ving­
taine de petits garçons plongent et apprennent à 
nager. L ombre derrière eux, toujours fidèle à 

, leurs pas, avait surgi, s'aplatissant sur les toits, 
s'allongeant avec des mouvements d'ailes noires, 
aux carrefours des ruelles de fer, tournant au­
tour des bassins, contournant, silencieuse, les 
dômes; et les malheureux enfants ne se doutè­
rent point de sa présence, quand ils s'assirent en­
fin, confiants, sous la haute protection d'Apol­
lon, qui dressait de son geste de bronze, sa prodi-. 
gieuse lyre, au coeur d'un ciel en f e i L 

Un soir enflammé de printemps les entourait. 
Des nuages, qui venaient de recevoir du cou­
chant leur robe légère d'or et de pourpre, pas­
saient lentement en la laissant traîner au-dessus 
des jeunes gens ; et Christine dit à Raoul : « Bien­
tôt, nous irons plus loin et plus vite que les nua­
ges, au bout du monde, et puis vous m'abandon­
nerez, Raoul. Mais si, le moment venu pour vous 
de m'enlever, je ne consentais plus à vous suivre, 
eh bien, Raoul, vous m'emporteriez !» 

Avec quelle force, qui semblait dirigée contre^ 
elle-même, elle lui dit cela, pendant qu'elle se. 
serrait nerveusement contre lui. Le jeune hom­
me en fut frappé. 

«Vous craignez donc de changer d'avis, Chris­
tine? 

— le ne sais pas, fit-elle en secouant bizarre­
ment la tête. C'est un démon !» 

Et elle frisonna. Elle se blottit dans ses bras 
avec un gémissement. 

«Maintenant, j'ai peur de retourner habiter 
avec lui : dans la terre ! ! I* 

I-1 

• .1 

a suivre 
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POUR PAHTtClPER: 
• Ecoutez CFQL, tous les .iours à 
10 h 15. or vous proposa une question 
sur le feuilleton publie plus haut. 
• Remplissez le coupon de participa­
tion d*ioint en répondant correctement 
à ta question et retoumez-le à Tadresso 
indiquée avant midi le 21 novembre 
• Tous les vendredis, jusqu'au 15 no* 
vembre. entre 9 h et midi, CFQL procé­

dera eu t lrs^ cjes nonrw de 5 gagnants 
d'une paire de billets pour un*) repré­
sentation à Montréal du cPtmntom of 
the Opéra.» 
• Le vendredi 22 rKyvembre. parmi tout 
le courrier reçu, on attribuera le grand 
prix. 
• La valeur totale des prix offerts est 
de11000$ 
• Les règ)en>ent8 sont disponibles è La 
Presse et à CFQL. 
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et ce «bon vieux Charli^ ÇroyvL !» 

par Schulz 
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PHILOMËNE 

par 
Jerry Scott 
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PARCE QU'AUX AUNTOURb 
C'EST PltlN Dt VAUTOURS.. 
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E^a DEUEBNE 

TU ES EPAIS. 
DEGOUTANT. . 
OBSCENE ET 
EMBARRASSANT 

O U E S T - C E Q U E 
J A I F A I T 7 

POUR TA 
GOUVERNE. 
LE MOT 
J U S T E . C'EST 
DU FUMIER 
DE VACHE 

MERCREDI 

CONVENTION DE 
PLOMBIERS 

CA VA ÊTRE 
SUPER... O N 
A U N AUDITOIRE 
QUI DÉBORDE. 

H I E H S O I R JE S U I S SORTIE 
AVEC UN AVOCAT DE LA 
COURONNE 

H BIEN' ' IL M A FAIT / 
E C T U R E D E M E S * 

C E T A I T 
COMMENT? 

DROITS P U I S IL 
M A L U L E S S I E N S 

E T L E PROCES 
A AVORTE 

MARMADUKE 

0 
MARMADUKE 

Tu peux sortir du placard... Je me suis occupé 
de l'araignée.» 

«Sans blague, Marmaduke... Je n'ai été partie 
qu'une heure!» 

i 

«Réveille-toi, Philippe... Réveille-toi... 
La veilleuse de Marmaduke a brûlé!» 

«Maintenant, écoute bien... C'est ton maître qui 
te parle!» 

«COMMENT TU FAIS POUR DÉCOUVRIR TOUTES 
CES SAUTERIES. J'AIMERAIS BIEN IE SAVOIR...» 

«JE PEUX TOUJOURS IE DIRE Q U A N D MA MÈRE 
SORT L'ASPIRATEUR DU PLACARD.» 
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